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I LE RIZ DANS L'ALIMENTATION HUMAINE

L'importance du riz dans l'alimentation humains dans le monde est

telle que des institutions et organismes se créent et se spécialisent de plus

en plus dans l'étude et la production de cette plante.

Aussi bien au niveau international régional qOe national l'objectif

est d'accroitre la production pour satisfaire une demande en constante pro­

gression. Le taux d'accroissement de la consommation est de 1 %par an et par

habitant (1). 90 %de la production mondiale (avec l'extr@me Orient fournissant

à l6i seul les 90 %du produit total est utilisée en consommation directe. C'est

que le riz constitue une source importante de protéines et acides aminées indispen­

sables (lysine notamment), surtout pour la plupart des populations dés payè les

moins Bvanc~s et reste, dans le cas de beaucoup d'entre eux, l'aliment de base.

En Haute-Volta la consommation du riz est en passe de devenir non

plus un luxe mais une habitude alimentaire, surtout en milieu urbain et,dans un ave­

nir proche; en milieu rural. La demande par habitant et la démographie qui

croissent de façon remarquable ne sont pas compensées par la production natio­

nale, ce qui entraine un taux d'autosuffisance en constante regression et un

accroissement des importations, impliquant de fortes sorties de devises (cf. Ta­

bleau 1).

TABLEAU 1 - CONSOMMATION, PRODUCTION ET IMPORTATION DU RIZ EN HAUTE-VOLTA

Source: Annuaire statistique du riz ADRAO 3è Edition Octobre 1979

N f/J 1 Il)

Consommation Production (en 'ri 'ri'ri J.I- J.I J.I ID m
UJ milliers de T.) • a. ~ -ri UJ UJ
J.I a c ec ..... ID C C

C li) 1 ~ m a a al ..... m a a
a -ri ..... - 1 :J U 'ri U e 'ri "O'ri 'ri
'ri ..... 'ri • -ri 10 C ~ 'ri e ~ .....
~ ..... El- .c - UJ - 10 ltJ ~ ..... IOm .....
10 ''; ltJ 0> ~ "0 Il) ~ euc- J.I ~ -01..... e C f/J s: ~ ~ 1 C 'dl 'ri J.I'CIl m • :J ... E
:J m J.I ~ "0 'ri III C X Cj.. 'l';g 8. c m - 1- ma. -a.r: - m Ji C C "0 :J..... N'ri :JCj.. -ri "0 ..... C <
a III • 'ri l1J ltJ m m 0'" t'Il'ri (Q 10 :J r: s sa es IOECDI.L.
a. - 1- ..... a. ~- a. LU ::. J.I :J 1- III m ..... :J fol "0 ::> -ri - U

1973 5371 25,5 4,7 31 20,5 69,8 7,7 222

1974 547E 31,9 5,8 39 25,7 50,8 10,7 125

1975 5588 38,7 6,9 38,8 25,6 54,3 16,5 810

1976 5700 42,5 7,5 36,4 24 49,2 20,4 925

1917 5814 47,9 8,3 32,4 21,4 40,7 28,4 1707

1978 5930 43,3 9,3 31,5 20,8 39,4 27,7 2146

./ ...
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La pression exercée par une demande on constante expansion commande

aux responsables de mettre en place des structures efficaces de production

pour répondrz continuellement aux besoins des populations. C'est pourquoi le

développement de la riziculture pour l'autosuffisance en riz qui s'inscrit

dans le cadre de l'option nationale d'auto-suffisance alimentaire, devra tonir

compte de tous les facteurs, si minimes soient ils, pouvant contribuer à sa

promotion.

II SITUATION DE LA RIZICULTURE EN HAUTE-VOLTA

La culture du riz en Haute-Volta est d'introduction assez récente.

Elle s'est développée surtout à partir des années 19.10.

Actuellement elle est peu rBpandue et ne couvre qu'un total de

43 000 ha pour un ensemble d'environ 2 millions d'ha occupés par les autres

céréales (id.

Cette culture intéresse,à différents niveaux de développement,les

trois types: riziculture pluviale stricte, riziculture inondée de bas-fond

et riziculture irriguée avec maitrise de l'eau.

Sur le plan de la productivité les moyennes annuelles des rendements

inférieures à la tonne (selon l "annuaire statistique ADRAO 1979) traduisent un

faible niveau d'intensification faible.

1 - La riziculture pluviale stricte (Riz pluvial a: upland rice)

Elle intéresse des variétés tolérantes à la sécheresse et à cycle

court, leur alimentation en eau n'étant assurée que par les pluies. Ce type de

culture pratiqué sur plateau, bas de pente et bas-fond non inondé est pratique­

ment au stade expérimental au Centre d'Expérimentation du riz et des Cultures

Irriguées (CERCI). Traditionnellement il est réalisé en zone marginale dans le

(.) Source des renseignements s CERCI - ADRAD - ORD.
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Sud-Ouest du pays dans la bande des isohyètes 1200 et 1100 mm et les rendements

obtenus sont très faibles (de l'ordre de quelques quintaux). Actuellement cette

culture peu connue à cause du manque de matériel végétal adapté surtout, ne

couvre que quelques centaines d'hectares.

2 - La riziculture inondée de bas-fond (Swamp rice)

Ce type est pratiqué dans les bas-fonds inondables et la long des

cours d'eau, sommairement aménagés ou pas avec des variétés de riz irrigué sur­

tout, ou de riz pluvial. Cette culture semi-traditionnelle se fait à divers ni­

veaux d'intensification (semis à la volée ou en lignes; avec ou sans fumure;

manuelle ou attelée; avec des variétés locales ou améliorées). D'une manière

générale les rendements sont bas avec des moyennes tournant autour de 900 kg/ha.

En superficie c'est le type de culture le plus important en Haute-Volta avec

40.000 ha. La fluctuation des régimes hydriques liés aux aléas climatiques cons­

titUent souvent un facteur limitant pour les rendements.

3 - La riziculture irrig~~~ (lowland rice)

Elle s'est développée à partir de 1967 avec l'arrivée des missions

chinoises. Bénéficiant de la ma!trise complète de l'eau elle s'étend avec l'amé-

nagement des plaines et avals de barrages, sur une superficie exploitée

actuellement de près de 2600 ha se répartissant comme suit :

- DRD des Hauts Bassins

- ORD de la Comoé

il Périmètre Vallée du Kou · 1000·
il Plaine de Banzo · 464.........
• Plaine de karfiguela · 300....
il Plaine de Tanion · 180..... ~ ...

ha

ha

ha

ha

- ORD du Centre Ouaga ·............................... 246 ha

DRD du Centre Est Koupéla •••••••••••••••••••••••• : 80 ha

ORD du Centre Nord Kaya •••••••••••••••••••• ~ ••••• : 222 ha

- DRD de l'Est Fada ••••••••••••••••••••••••••••••• : 102 ha

- DAD du Yatenga ••.•••••••••••••••••••••••••••••••• : 110 ha

.1 . . .
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Dans ces périmètres où les exploitants appliquent plusieurs techniques

(semences sélectionnées, fumure vulgarisée, repiquage, pesticides etc ••• ) les

rendements obtenus varient, selon les conditions du sol et d'autres facteurs

socio-économiques, entre 3 et 6 T/ha.

Au state actuel cette culture, qui utilise los procédés modernes pour

la production du riz, est insuffisante du point de vue superficie. Dans les

perspectives d'avenir plusieurs projets se situant à divers niveaux d'exécution

permettront à moyen terme de disposer de 40.000 ha irrigués dont une partie im­

portante en riziculture (3).

4 - ~ERCI dans la riziculture nationale

Le Centre d'Expérimentation du Riz et des Cultures Irriguées (CERCl)

est apparu dans la stratégie de développement de l'Etat voltaique comme étant un

instrument nécessaire dans l'option nationale d'auto-suffisance en riz. En effet

il a été créé en Novembre 1973 pour prendre la relève de l'Institut d'Agronomie

Tropicale et des Cultures Vivrières (IRAT) qui jusque là s'occupait des expéri­

mentations en matière de riz.

Le CERCl a pour vocation de définir autour du riz des systèmes de

cultures et de production dans les périmètres irrigués en fonction des contrain­

tes physiques, économiques et sociales.

Des expérimentations sont conduites sur les plantes fourragères et

d'autres cultures irrigables (mais, sorgho, blé, arachide, soja, tournesol,

coton, carthame etc ••• ) pour définir des potentialités variétales et des systè­

mes de rotation-assolement, mais un accent particulier est mis sur le riz.

Les travaux de recherche qui intéressent les trois types de riziculture

sont menés en collaboration avec l'Association pour 18 Développement de la Rizi­

culture en Afrique de l'Ouest (ADRAO) et l'IRAT Bouaké (pour le riz pluvial) et

les Organismes Régionaux de Développement (ORD), points d'appui pour les essais

multilocaux et do démonstration en milieu paysan. Les études portent sur

.1 ...
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- l'am61ioration variétale

- les techniques culturales et la fertilisation

- l'expérimentation multilocale et la d~~onstration

- la défense des cultures

4.1. - L'amélioration v8riétalo (cf. anneXB~ l ct II pour la méthodologie)

Aussi bien en riz pluvial qu'en riz irrigué on procède à un criblage

de variétés locales et introduites soit par le CEReI soit par l'ADRAD à partir

d'instituts étrangers (comme l'IRAT Bouaké, l'IRRl aux Philippines, l'AICRIP aux

Indes), pour 10 s31ection de variétés répondant à un certain nombre de critè­

res fondamentaux tels que les rendements élevés et stables, la résistgnce aux

maladies, la précocité, la résistance à la sécheresse, la qualité du grain. (cf.

annexe III).

L'expérimentation variétale est conduite en station à Farako-Be sur

sol faiblement ferralitique pour 10 riz pluvial, à la Vallée du Kou antenne

principale du CERCl pour le riz irrigué et au bas-fond de Banfora (2èm8 antenne)

pour le riz inondé. Les introductions, en nombre élLvé ~n général (4DO à 600 va­

riétés par an) ne donnent enfin do criblage que 3 à 4 variétés vulgarisables tan­

dis que d'autres sont retenues pour certains caractères.

4.2. - Les techniques Culturales et la fertilisation

Les variétés hautement productives proposées par la sélection n'expri­

ment leurs potentialités qu'en condition de pratiques culturales et do fertilisa­

tion adéquates, les facteurs pedo-climatiques étant levés.

Pour le8 trois types de rizicultures en général les études menues par

le CERel en complément avec d'autres travaux d'autres organismes ont conduit à

le vulgarisation de fiches techniques de base(voir annoxe IV).

4.3. - L'expérimentation multilocalo et les tests de démonstration

Les variétés de riz arrivées en fin de criblage passent dans le reseau

d'essais et tests multilocaux et de démonstration avant leur vulgarisation. Dans

./ ...
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ce réseau qui s'appuie sur divers organismes (oRD, AVV, FDR, lRAT) on teste

~'adaptabilité des variétés pour définir leurs zones de vocation en fonction de

certains facteurs : cycle de la variété, type de sol, pluviométrie, régime hy­

drique et environnement parasitaire.

Les tests de démonstration en milieu paysan en plus du fait qu'ils

donnent des indications sur le comportement des variétés, constituent une phase

de sensibilisation dos cultivatours sur los variétés nouvelles et les techniques

de culture qui sent appliquées.

A l'heure actuelle le CERel a mis à la disposition dos riziculteurs

un certain nombre de variétés de riz irrigué et inondé à haut potentiel de rende­

ment (6 à 7 T/ha) et qui sont déjà proposées à la vulgarisation. Il s'agit de

IR 20 (cycle 130 jrs) Vijaya (cycle 140 jrs) IR 1529.680-3 (cycle 135 jrs) IET1996

(cycle 115 jrs) NTU 770.7·2 (cycle 120 jrs) lET 2885 (cycle 130 jrs).

Au niveau du riz pluvial les tests ont contribué à faire conna!tre

la possibilité de cette culture qui demande un invostissement peu important.

Deux variétés déjà vulgarisées lRAT 10 (100 jours) et Dourado précoce (105 jours)

vont bient~t ~tr8 remplacées par d'autres variatés performantes, (rendement

potentiel 3 T./ha) telles que lRAT 144 (105 jours) et IRAT 147 (100 jours).

4.4. - La défense des cultures

Comme les techniques culturales la défense des cultures est déterminan­

te pour l'expression des variétés.

Les recherches du CERel dans ce domaine sont orientées actuellement sur:

- la lutte chimique contre les insectes

la lutte chimique contre les adventices.

La lutte contre les insectes qui vient d'être modifiée dans son program­

me en 1981 portait sur l'étude d'insecticides systémiques not3mment le furadan

3 G dans le contr~le des borers surtout et principalement la cécidomyie due à

Orseolia oryzae, facteur limitant des rendements.

./ ...
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Quant à la lutte chimique contre les adventices, les premières études

sur la possibilité du désherbage par des produits chimiques en Haute-Volta ont

été entreprises seulement en 1971 par l'lRAT sur riz pluvial (2). Sur riz irrigué

les premiers tests n'ont été introduits au CERCI qu'en 1976 dans le cadre des

essais coordonnés de l'ADRAO. Les travaux portent essentiellement sur le tri de

produits, en fonction de l'écologie, d'après leur efficacité et leur sélectivité.

Les résultats de quatre années de tests obtenus à la Vallée du Kou permettaient

de dégager en 1980 des produits co~m3 Tamariz ordinaire et Stam F 34 ayant un bon

comportement dans le contrOle chimique des adventices (7), (8). On retiendra ce­

pendant que ces résultats niant pas permis de recommander ·l'un ou l'sutre herbicide,

et le CERer s.est proposê d'approfondir leur étude au cours des campagnes suivan­

tes (7), (8). Ceoi nous a conduit à étudier trois herbicides en vue d'orienter

leu% utilisation en milieu paysan.

Mais pour ~tre acceptés par le paysan les herbicides doivent ~tre effi­

caces et ne doivent pas occasionner des frais supérieurs è ceux des désherbages

habituellement pratiqués.

Le schéma ae notre étude repose sur un essai statistique agronomique

simple, (Bloc Fisher) à partir duquel nous essayerons de dégager l'intér~t agro­

nomique et économique et de discuter sommairement l'aspect social des herbicides

en riziculture irrigué en Haute-Volta.

III J]§JDENCE DES ~AUVAI5ES HERBES SUR LES RENDEMENTS DU RIZ

Pendant très longtemps le problème des mauvaises herbes n'a pas été

retenu par la recherche agronomique qui donnait la priorité à la sélection et à

l'agronomie. Par la suite les progrès réalisés dans les domaines de l'améliora­

tion variétale et des techniques culturales en passant en vulgarisation ont mis

à jour l'importance du contrOle des adventices pour rentabiliser les investisse­

ments. On a pu montrer (Pande Bhan 1)66) que de fortes doses d'azote (jusqu'à

40 kg à l'hectare) étaient restées sans effet positif sur riz à caUse des mauvai­

ses herbes (10). Smith (1960) observe qu'une culture de riz non fertilisée mais

non enherbée donnait des rendements aussi élevés qu'une culture ayant reçu plus

.1 ...
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100 kg/ha d'azote mais enherbée (11). H. H. Cramer (1967) estime à 20 %les per­

tes de rendements de riz dus aux mauvaises herbes en Afrique (4). En l'absence

de désherbage sur riz pluvial les pertes peuvent aller de 50 ~ à 100 %(5).

Les dégâts occasionnés par les adventices s'expliquent par différentes

actions conjuguées des mauvaises herbes dont principalement la concurrence avec

le riz. De nombreux et récents travaux ont permis de situer à divers niveaux

l'effet d~ compétition entre le riz et les adventices.

Compétition pour le8 éléments nutritifs

Une partie des éléments fertilisants contenus dans le sol et apportés

par les engrais chimiques est nécessairement prélevée par les mauvaises herbes

pour assurer leur croissance.

Certaines espèces d'adventices répandant bien à l'azote comme Cyperus

difformis et Cyperus rotundus sont très compétitives et augmente leur pouvoir

concurrentiel avec le niveau de fertilisation (10), (12), (cf. tableau 2), (13).

TABLEAU~ - Effet de compétition de Cyperus rotundus sur le rendement en grain

sur riz pluvial a différents niveau d'azote (moyenne 3 saison)

IRRI 1972 - 1973 (Philippines)

Cyperus rotundus Perte de rendement
Dose d'azote Rendement due aux adventices
(en kg/ha) Population Poids de matière riz (T/ha) (%)

par m2 sèche en g/m2

0 0 0,44 1,4 }717 110,4 1 ,0
29

0

60 0 0,5 4,0 {
60 717 217,1 2,6 J

35

120 0 0,5 3,9 J2,4
30

120 717 159,0

./ ...
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- Compétition pour l'eau

L'importance de l'eau pour le riz surtout au phases critiques de son

développement a été mise en évidence depuis longtemps. Aucune étude approfondie

n'a été faite sur l'utilisation de l'eau par les mauvaises herbes en condition

tropicale mais il faut admettre que pour le riz pluvial notamment, l'eau consti­

tue un facteur limitant. Une étude de Okafon (1973) sur l'humidité du sol d'un

champ de riz pluvial sans Cypérus et avec Cypérus révèle que l'eau constitue un

facteur,important pour le riz dans la compétition entre plante cultivée et adven­

tice pendant une période de 100 jours après la levée du riz (12).

Si le riz se trouve en présence d'espèces adventices grandes consomma­

trices d'eau (comme Portulaca oleracea) ou à développenent racinaire profond, ces

adventices profiteront plus de l'humidité du sol que le riz.

- ~meétition pour la lumière

Le phénomène d'ombrage en réduisant l'activité photosynthétique limi­

te le développement des plants. La vigueur des plants et l'émission des talles

sont réduites, ce qui a pour conséquence la baisse des rendements. Visperas (1975)

signale, dans une étude sur la compétition entre le riz (IR 20) et lE Scirpus

maritimys. une baisse de l'indice de surface foliaire du riz due à la concur_

rence (12).

- Emission de toxines

Certaines espèces de mauvaises herbes sont susceptibles d'excréter au

niveau de leurs racines des substances toxiques inhibitrices d'activité soit po~

les micro-organismes utiles du sol soit pour la plante cultivée. L'effet de ces

toxines ne sera cependant remarquable qu'à une certaine concentration dans le

sol, fonction donc de la densité des adventices. On a trouvé des substances

inhibitrices dans lesfcuilles de Cyperus rotundus (12).

Dans la recherche de rondements toujours plus élevés l'approche de tous

les facteurs limitants fait apparattre le contr~le des mauvaiGGs herbes comme

étant un sérieux problème dans lù production du riz.

..1 • ••
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IV LUTTE CONTRE LES MAUVAISES HERBES DU RIZ

1 - Généralités

Le but de la lutte contre les mauvaises herbes actuellement n'est pas

d'assurer un contr81e à 100 %des aàventices mais d'arriver à maintenir leur den­

sité au dessous d'un seuil critique où leur action sera Sans effet sur les ren­

dements. Au stade actuel de la lutte contre les mauvaises herbes l'éradication

systématique n'est pas envisageable, certaines espèces étant très difficile à

éliminer une fois installées (Cypérus, Digitaria, Imperata ••• ).

La flore adventice est variable dans sa composition et souvent les

espèces rencontrées en riz pluvial ne sont pas les m~I~8s en riz irrigué, les

conditions hydriques modifiant leur adaptabilité. Beaucoup d'autres facteurs in­

terviennent dens la modification, de cette flore et elle est appelée à évoluer

avec les techniques de culture. Les méthodes de lutte les plus économiques ont

pour objet de donner l'avantage au riz dans lù compétition.

Il est généralement admis selon les résultats que le riz est plus sen­

sible à la compétition des adventices pendent le premier cycle de développement

(Tableau 3) (13). Yamane (1976) rapporta "qu'une période de propreté de 6 semaines

après semis est tout ce qu'il faut pour assurer des rendements optimums pour le

riz pluvial" (11). L'IRRI indique que les rendements maximums peuvent ~tre obte­

nus si on effectue 3 désherbages pendant les 8 premières semaines de uéveloppe­

ment du riz (11). Mercado situe la période critique de désherbage jusqu'à 40 jours

après semis pour le riz pluvial de cycle 120 jours et à 30 à 40 jours après repi­

quago pour le riz irrigué de cycle 120 jours(12).

D'autres résultats obtenuu en C~te d'Ivoire et Madagascar sur riz

pluvial ont montré cependant que la nuisance des adventices est très faible en

début de cycle pendant lES 21 à 30 premiers journ qui suivent le se~is, ~n condi­

tion de bannas pluies (5).

Tous C8S résultats montrent que le problème de la lutte contre les maU­

vaises herbes est complexe et doit fltre abordé sous l'angle écologique •

•1 « ••
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TABLEAU 3 - Effet de la durée du contrOle des adventices sur le rendement de

deux variétés de riz irrigué - (Adaptation végaet~ 1967)

IRRI Philippines

Durée du contrOle des adventices Rendement grain (T/ha)
(= nombre de jours sans herbes

après repiquage) IR B C4 - 63

0 C,6 0,4

10 0,7 1,9

20 2,2 2,8

30 2,2 3,6

40 2,2 3,2

50 2,5 3,8

60 2,4 3,4

2 - Méthodes de lutte

Les diverses méthodes employées depuis les moyens traditionnels jus­

qu'à l'utilisation de produits chimiques en passant par les techniques culturales

peuvent ~tre classées en deux catégories principales (méthodes indirectes et

méthodes directes).

2.1. - Méthodos indirectes

Elles consistent généraloment en méthodes d'intervention avant l'ins­

tallation de la culture.

2.1.1. - La préparation du so~

Selon le type de cylture (riz pluvial ou riz irrigué ou inond~) les

travaux du sol par le labour profond après germination des adventices et surtout

la mise en boue (riz irrigué) ont pour effet de réduire plus ou moins le dévelop­

pement des mauvaises herbus.

.1 .•.
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2.1 .2. - La condui19 de l'eau,

On reconnait qu'une bonne mattrise de l'eau pour le riz irrigué et

inond~ est une importante m[thode de contrOle ~es adventices. La plupart des

mauvaises herbes ne peuvent germer duns les conditions de sol inondé.

Une lame d'eau de 10 à 20 CM de profondQur sur riz inondé réduit for­

tement l'infestation par Echinocloa Crus-galli (13).

En riz pluvial 10 maintien de l'humidité du sol aura pour effet do

rendre le riz plus compétitif.

2.1.3. - Le repiguaB§

la
La méthode de semis joue un rOIs dans/compétitivité du riz. Les plants

de riz repiquHs ont un ~ge qui leur donne une avance considérable. Do plus l'opé­

ration de repiquage permet d'enfouir en profondeur, per les mouvements de piéti­

nement des agriculteurs, les quelques adventices et graines de mauvaises horbes qui

se trouvent en surface après la mise en boue.

2.1.4. - La variété

Il semble que certaines variétés de riz supportent mieux la concurrence

des mauvaisos herbes que d!autres. On a noté au Bengladesh (Hoque et~ 1976) que

les cultures de riz pratiquées avec des variétés améliorées nécessitaient des

interventions de désherboge plus importantes que les cultures avec des variétés

locales; ceci aussi bien en irrigué qu'en inondG. Les variétés locales seraient

donc plus compétitives qUE les variétés amélior68s vis-à-vis des mauvaises herbes.

La variété intervient aussi par son cycle. Le cycle de doveloppement

dos adventices en génGral Gtant rapide notamment ~hinocloa. les variétés de riz

à cycle court subissent plus do dommage que les variétés à cycle tardif.

2.1.5. - L'emploi do S8mencos propres

L'utilisation de semonces sales, contenant des grains des mauvaises

herbes est une façon d'introduire directement los adventices dans le champ •

•1 . . .



- 18 _

2.1~6. _ La densité

La densité de semis ou de repiquage intervient en ce sens que dans

les faibles écartements le riz "étouffa" les adventices dans la concurrence pour

la lumière surtout.

2.1.7. - Les rotations culturales

En monoculture, los types d'espèces adventices adaptés à la culture

s'installent et prospèrent facil.ment. Le changement de culture qui suppose une

modification du système de semis, de préparation du sol, de la conduite de l'eau

et de la fertilisation etc ••• peut aider à contrOler les adventices en réduisant

ou éliminant certaines espèces.

2.2. - Méthodes directes

2.2.1. - Le désherbage manuel

Le moyen de lutte contre les mauvaises herbes du riz le plus courra­

ment utilisé est le sarclage manuel. Ce moyen pratiqué en général à l'aide

d'outils artis8naux (houe, daba ••••• ) demande des temps d'intervention varia­

ble selon le type de riziculture et l'état d'enherbement mais toujours très

importants (Tableau 4). Sur riz pluvial en COte d'Ivoire une intervention est

évaluée à 20 journées de travail pür hectare si le sarclage est fait 15 jours

après la levée, Dt 40 à 50 journées s'il est réalisé 30 jours après le levée (5)~

.1 •..



- 19 -

TABLEAU 4 • t:ffots de la dat.., ct de la f r équence de s !:!§!'Elages manue l s su~.}.a

dur~o do désherbage ct le rondem~nt d'un riz irrigué IR 8

d'après IRRI, (1967 saison sèche) - Philippines.

On remarque qu'après 35 jours le temps de désherbage double.

r1Sarclage mannuel Temps d'intervention Rendement

Nombre
Date d'intorvention {jours ( heure/ha pour 1 grain (T./ha)
après repiquage) homme

1 21 164 7,4

1 28 227 7,1

1 35 201 8,0

1 42 418 6,3

1 49 410 6,7

1 56 349 6,4

1 63 546 5,0

2 21 et 42 280 8,3

2 21 et 56 388 8,1

2 21 Bt 63 399 7,8

2 1 42 et 63 470 3,61

Té:noin non sarclé 2,4

2.2.2. - Le désherbaae mécanique

Il utilise du matériel mécanique qui s'applique seulement au semis

ou repiquage en ligne. Au nombre des instruments existants pour les désherbages

mécaniques des cultures la plupart ne peuvent convenir au riz surtout à Caus€

de la largeur de la bande travaillée (0,45 à 2 ml. La plus indiquée qui s'adapte

au sarclage du riz est la houe rotative (Rotary Weeder) (figure 1).

Elle permet de réaliser un désherbage rapide mais seulement sur les inter­

lignes on'B noté à l'IRRI sur riz irrigué qu il faut 57 heures de travail à

l'hectare avec le rotary Weeder et 101 heures en manuel pour un désherbage (13) •

•1•..
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2.2.3. - Le désherbagu chimique

C'est le désherbage des rizières par application de produits chimiques

qui détruisent les mauvaises herbes.

La découverte de molécules aux propriétés phytocides et sélectives

(acide 2,4 dichlorophenox yacétique = 2-4 D, acide 4 - Chloro - 2 méthyl

Phenoxyacétique = MCPA, propanil ••• ) a été considéré comme un grand pas dans

la recherche de solutions aux problèmœdes mauvaises herbes. De nombreuses expé­

rimentatio~ont été alors faites sur riz et un nombre très élevé de matières ac-

tives ont été testées soient seules soient en mélange avec d'autres.

Dans plusieurs cas certains produits chimiques se révèlent plus effi­

caces ou égaux aux désherbages manuels du point de vue des rendement.(Tablcau 5)

et (Tableaux 6 et 7).

TABLEAU ~ - Efficacité du différents traitGm~nts de désh~rbago sur le r~ndem~nt

de riz pluvial ( Pangasinan Philippines 1977) d'Après IRRI 79

Traitements Dose herbicide Rendements
kg m.a./ha tT./ha)

Oxadiazon 0,75 3,3 a

Benthiocarb 3,0 3,0 a b

Butralin 2,0 2,7 abc

Butachlor 2,0 2,6 a b c

Antor (Hercules 22234) 1 ,0 2,5 abc

U 5 B 3153 1 ,5 2,4 abc

Désherbage(manuel) 3 fois - 1 ,9 abc

Pendimethalin 2,0 1,8
1

1

b c

Dinitramine 1,5 1 ,6 c d

Témoin non traité - 0,5 ct

L'oxadiazon, le benthiocarb, le Eutralin, le Butachlor, l'Antor et

l'USE 3153 montrent au niveau des rendements une supériorité arithmétique nette

sur le désherbage manuel pratiqué deux fois par ailleurs.

./ ...
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TABLEAU 6 - Efficacité ~cs traitements herbicides sur le rB~de~cnt rly riz irriau~,

v~r:6+'é IR 1529-680-~ (Vallée du Kou 1979)

(Source : CERCI : Riz et culture irriguées Synthèse 79 C. POISSON)

Produits commerciaux Dose/ha Rendements kg/ha

1 - Désherbage total - 3170

2 - + Saturn + Eentazoné 10 litres 3080

3 - Désherbago total - 3000

4 - Ta~i±__1L~dinaire 10 litres 2990

5 - __..--I 34 8 litres 2930

6 - Basagran i'i + F34 4 l + 8 l 29a0

7 - Tamariz (SA) 10 litres 2880

8 - BAS 454 -02 H 8 litres 2770

9 - Tribunil + Surcopur 3 kg + 6 l 2670

10 - Désherbage manuel 21 et 40 jours
après repiquage - 2670

11 - + Saturn + 2 - 4 - 5 TP 10 litres 2420

12 - Saturn 6 kg 2330

13 - ~1achette EC 2 kg 2170

14 - Témoin - 2160

15 - Basagran KV + Stem F 34 4 1+8 l 2120

Ici encore six produits chimiques dépassent en rendement le désher­

bage manuel effectué deux fois.

.1 ...
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TABLEAU 7 - Efficucité de certains hurbicidus sur les rendements dons le contrele

dos adventicos du riz, variété IR 1529~680-3 (Val16e du Kou saison

hu~ide 80) - Source CERCl Riziculture Synthèse 80

Le Tamariz, le Basagran et le Stam F 34 montrent leur supériorité par

rapport à tous les autres y compris les désherbages manuels.

Produits herbicides

1 - Jamariz (propanil + benthiocarb)

2 - 13.§saqr?l..']_.__.~ (Propanil + bentazone)

3 - Sta_m~_......._,,-,-

4 - DRDRAM - Stam F 34

5 - Désherbage total

6 - Stam F 34 - Machotte EC

1 - Stam Super "A"

8 - Avirosan

9 - Désherbage manuel

10 - DRDRAM 8 E

11 - Basagran M

12 - Herbicide local = (témoin absolu)

13 - Témoin non traité

14 - Tamariz Super A

En général l'association de produits donne des r6sultats plus satis*

faisants que les herbicides pris individuellement, mais souvent manifeste un

phénomène da phytntoxicitê plus prononcé : brOlure et nécrose des sommets des

feuilles du riz. Ce phénomène disparaît 2 à 3 semaines après. Ces résultats ont

été observés avec des mélanges comme propanil + benthiocarb, propanil + butachlore,

propanil + oxadiazon (11), (5).

L'efficacité et la sélectivité des herbicides dépendent en fait de plu_

sieurs facteurs parmis lesquels la périod8 d'application est déterminante pour le

corrt.rô.Le des advantices et Les domma<jes causés au riz d'après le mode cl' action

5pécifique du produit.

./ ...
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En Afrique le désherbage chimique du riz est peu répandu actuellement

compte tenu de la faibless8 Jos superficies occupées par le riz et do l'insuf­

fisance de la vulgarisation des herbicides qui est liée à la jeunesse de la recher­

che dans ce domaine. Par contre selon Do DATTA et BARKER ( 1977) cita dans K~ith

~~ody (1977), l'utilis~tion des herbicides est couranto en Asie de l'Est, en TaIwan,

en Corée et au Japon.

2.2.3.1. - f3incipaux groupes d'herbicides

Dans la classification commerciale on distinguera:

- les poudres mouillables (jlt-l)

- les poudres solubles (P5)

- les concentrés

- les granulés (Gr.)

D'après la période d'application pour laquelle l'herbicide est efficace

on distinguera les herbicides de prélèvée et de post-levée des adventices appli­

cable soit en pré-semis ou en pré-plantation du riz, soit en pos t-cs e.rd s ou en post­

plantation du riz.

Les premiers désherbants chimiques apparus sont les inorganiques du

type acide sulfurique et généralement les sels minéraux comme les arsenates, les

chlorates. Le danger qu'ils présentent pour l'homme et son environnement limite

leur utilisation.

Au niveau des composés organiques de synthèse douze grands groupes appa­

raissent selon l'affinité chimique et les propriétés générales des substances

chimiques (Index phytosanitaire 19BD).

- Groupe des composés phénoligues

Ce sont les dérivés du benzène appelés colorants nitrés caractérisés

par leur coloration jaune. Ce sont des herbicides de contact agissant en post­

levée sauf le nitrofène qui agit en prélevée. Citons le Di-nitro butyI phénol

(dinosèbe).

.1.·• .
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- ~ouEe des aryloxv-acides

C'est le groupe des "phytohormones de s~nthèse". Ils sont absorbés par

les feuilles ut véhiculés dans la sève par translocation dans les tissus jeunes

dont ils perturbent la croissance. Ils sont caractérisés par leur faible persis­

tance dans le sol, leur absence de toxicité et leur puissante efficacité. Selon

l'acide dont ils dérivent on a trois catégories:

• les aryloxyacétiques citons le 2,4 - D

~ les aryloxybutyriques citons le 2,4 - MCPB

• les aryloxypropioniques ci tons le mécoprop ou ~iCPP

- Grou.ge des carbamates

Ce sont les dérivés des acides carbamique, thiolcarbamique et dithio-

carbamique. Citons respectivement l'amino benzosulfonyl méthyl carbamate

(asulame), l' éthyl isobutyl thiolcarbomate (buti'late) et le mét hyL di thiocar­

bamate de sodium (métam-sodium). Ils agissent par perturbation de la division

cellulaire et de la physiologie g§nérale des plantes. Ils semploient généralement

en pré-lévée. Ils sont faiblement toxiques.

Grou~8 des urées substituées

Elles sont faiblement solublœdans l'cau, présentent une assez longue

persistance dans le sol et sont pratiquement pas toxiques. Elles agissent par

inhibition de la photosynthèse au niveau des feuillos où elles s'accumulent

après leur absorption par les racines de la plante. Citons le chloro phén,l di­

méthyl uréo (monuron).

Grouee des Diazines

Ces composés se caractérisent par un noyau comprenant 4 atomes de car­

bone et 2 d'azote séparés ou non. Les propriétés de sos substances sont varieés

et on distingue :

./ ...
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butyI méthyl uracile (bromacil).
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Ils sont absorbés par les racines le Bromo-

• Les divers avec des composés très variétés notons de Di-oxyde

isopropyl thiadiazinone (bentazone) très sélectif du riz.

- Groupe des Triazines :

Ce sont dss dérivés de la S. Triazine. Ils ont tous un noyau hexagonal

comportant 3 atomes de carbones et 3 d'azote. Leur mode d'action est complexe et

se caractérise souvent par une inhibition de la division cellulaire. Ils sont

absorbés par les racines. Ils se subdivisent en 3 sous-groupes principaux

• Les chloro-diamino - S - Triazines

le chloro bis éthylamino 5 - triazine (5imazine)

• Les méthoxy - diamino - 5 - triazines

le tort butylamino éthylamino méthoxytriazine (terbuméton)

• Les méthylthio - diamino - 5 - Triazines

le méthylthio isopropylamino-méthoxy propylamino - 5 - Triazine (métor

protryne).

- §Fsupe des amides

Ils ont dans leur formule une ou deux fonctions amides. Les dérivés de

l'anilide font également partie du groupe.

Citons le Di-charo propion anilide.

Groupe des ammoniums quaternaires

Ils se caractérisent par leur absence de sélectivité et leur rapidité

d'action. Ils sont véhiculés à l'intérieur des plantes où ils agissent sur la

respiration et la photosynthèse.

Notons le Diméthyl bi pyridilium (paraquat)

.1 ...
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- Groupe des benzonitriles

Les composés de ce groupe sont des propriétés différentes

le 2,6 di-chlora benzo nitrile

- Groupe des Tolui~

Le Dinitro tert butyI sec butyI aniline (butraline)

Groupe des Triazoles

Un seul élémEnt de ce groupe est utilisé: le 3 amino 1, 2, 4 triazole

(am~notr~azole). Il est véhiculé dans la plante et perturbe la physiologie et

l'élaboration de la chlorophylle.

- §roupe des dérivés divers

Il Y a divers autres sous groupGs et on peut retenir

• Les dérivés benzoiques : caractérisés par une grande per­

sistance, dans la plante et une faible sélectivitë

l'acide dichloro méthoxy benzoique (dicamba)

• les dérivés picoliniques à pouvoir herbicide puissant

avec l'acide dichloro picoliniquB (acide 3,6 - DCP).

• les dérivés de l'oxadiazole avec le tort butyI (dichoro

isopropyloxy phenyl) oxadiazoline one = (oxadiazon).

D'une manière générale, l'activité des herbicides au niveau de la

plante se traduit par des réactions physiologiques et biochimiques complexes

dont le résultat se manifeste au niveau du végétal par

- une perturbation du développement des jeunes tissus

- une inhibition de la photosynthèse ou de la respiration

- une inhibition de la germination

- une intoxication d8s tissus cellulaires

- d'autres actions secondaires •••

2.2.3.2. - 2.~ectivité des Herbicides

La sélectivité d'un herbicide est la p~priété que possède cet herbicide

./ ...
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de détruire certaines espèces végétales (mauvaises herbes) sens Causer de domma­

ge à d'autres (plantes cultivées).

La sélectivité est une notion fluctuante sujette aux conditions du

milieu et aux doses d'emploi. A fortes doses tous les herbicides deviennent non

sélectifs (phytotoxiques). Souvent on utilise les techniques agronomiques pour

donner l'avantôge à la plante cultivée sur les adventices dans l'utilisation des

herbicides (prép~retion du sol, semis profond, repiquage ••• ). La sélectivité

véritable est la réaction physiologique et physique de la plante envers l'herbi­

cide, d'après sa constitution et ses propriétés. D.L. Mercado (1979) distingue

quatre mécanismes qui expliquent lB sélectivité (12).

- La différence d'absorption qui peut ~tre due à :

• l'épaisseur des cellules de la feuille qui rend difficile le

pénétration des molécules herbicides dans le mésophylle pour les herbicides de

contact..

• le port des feuilles : le port dressé favorise le glissement

des gouttelettes du produit qui ne sont donc pas retenues par les feuilles.

~ l·exposition du point de sensibilité de la plante: la sélec­

tivité de certains herbicides de contact sur certaines plantes s'explique par le

fait que celles-ci ont leur apex couvert.

~ la cire de 10 surface foliaire : la cire de la cuticule cons­

titue une barrière à la pénétration de l'herbicido. La sélectivité du nitrofon

est basée sur l'abondance de cette cire.

• le lessivage: il n'est pas favorable aux herbicidss absorbés

seulement par les r~cines ou le coléoptile.

- l'arr~t de la translocation: pour ~tre efficace les herbicides

systémiques doivent atteindre par translocation leurs sites d'action chez la

plante. Certaines susbtances et organes de la pl en t e peuvun t "piéger" les molécu­

les des herbicides les 8mp~chont d'atteindre leurs points d'action. Le cas est

observé avec la sélectivité de l'2trazine sur m8ïs où la majeure partie du pro­

duit est retenue par les racines (Shimnbukuro, 1967) (12).

.1 . . .
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- le métabolisme de l'herbicide: la dégradation de l'herbicide

conduit souvent à dos formes inactives (fig.II). Cette dégradation qui est enzy­

matique pour la plupart des cas d6p~nd dG l'activité de l'agent de métabolisme

(enzyme). Ainsi l'arylacylamidase responsable de la dégradation du propanil

est dix à vingt fois plus actif chez le riz que chez l'Echinocloa (Still et Kusi­

rian 1967 ; Frear ot Stil 1968) ; et le riz est résistant tandis que l'Echinocloa

est sensible au propanil (12).

+ CH
3

CHDH CODHNH2

Figu~~l - Hydrolyse enzymatiquo du propanil - L'aniline va se combiner avec

le glucose (D'après Yihetal, 1968 a et b).

CL,
'/------~

CHr>C~ ,-

CL
1

1.1_~\~'\JJ-Ch
-.=.=======_/' 2

propanil 3,4 - dichloroaniline acide ll!lctique

- Le type de métabolisme de la plante : un herbicide agissant

spécifiquement sur la r6action de photosynthèse des plantes en C3 sera toléré

par la plante~ en C4.

2.2.3.3. - Dev~.Jyi.r d8s herbicides dam, le sol

L'herbicide dans le sol est soumis à l'action de divers mécanismes qui

vont définir son d8gré de persistGnce.

- L'adsorption: les molécules du produits sont maintenues à la

surface du sol par une somme d'intGractions physiques et chimiques entre elles

et les particules t8rreuscs. On r~marque une adsorption plus élevée dans les

sols à texture fine que dans les sols grossiers (Bailey et White 1964).

- Le lessivage: selon la structure du sol l'herbicide sera plus

ou moins vite entrainé en profondeur.

•

- La volatilisation : elle dépend de la tension de v9peur du pro­

duit qui olle memo est fonction de la tempGrature. Certains herbicides ont une

tension de vnpeur Glov~c et so volatisent facilement •

./...
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- Le ruissellement

les herbicides.

10 ruissellement de l'cau de surface ontrain6

- L'action des microorganismes: les microorganismes sont aptes à

dégrader les herbicides. Ils utilisent souvent 18s produits de dégradation

pour leur alimentation et prolifèrent dans le sol. Camper et ~ (1973) indiquent

q1une application de 5 à 6 kg par hectare de paraquat augmente la population des

mycoses de 45 %(12).

Les herbicides peuvent favoriser ou défavariser, par actions directes

ou indirectes sur les microorganismes, le d~voloppBment de certains pathogènes du

sol. Beaucoup d'auteurs (Pinckard ct Stanfor 1966, Anderson 1968) signalent que 1&

Tfrifluralin favorise le développoment de Rhizoctonia solani sur coton (12).

Dans tous les cas l'évolution des herbicides dans le sol conduit à la

dégradation d~ leur structure chimique CG qui limite la période de leur activité.

Pour le riz, la durae d'activité (ou persist3nce) souhaitée pour les

herbicides de pré-levée est de 40 jours après application afin de couvrir la pério­

de critique de compétition des mauvaises herbes.

2.2.3.4. - Principaux facteurs influancant l'activité dea
b§Fbicides.

Plusieurs facteurs interviennent 8U champ pour favoriser dans l'un ou

dans l'autre sens le degré d'activité des herbicides. Il y a principalement:

- le so~

Los colloides du sols peuv3nt fixer les herbicides, surtout dans les

sols à forte teneur en humus, ce qui les r8nd moins lessivables et plus dispo­

nibles pour les herbes. La plBnte cultiveo peut manifestor nlors de la phytotoxi­

cité si le produit est absorbé par IGS r~cines.

- l'ensoleillemsnt

Les rayons ultra-violets accélèrent la décomposition de nombreux he:bi­

cid8s. C'est dira qu'en ~iliou tropical beaucoup d'herbicides seront facilement

décomposés et la durée de leur activité en sera affectéo.

./ ...
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- Les pluies

L'efficacité des herbicides (surtout les herbicides de contact) baisse

si une pluie survient peu de temps ~près l'application.

- La température ot l'humidit6

Parce qu'el18s influent sur los ré~ctionG chimiques et la vie des mi­

croorganismes intervenant dans la dégradation des herbicides, la température et

l'humidité jouent un r~le important dans l'activité des herbicides. Par ailleurs

l'humidité de l'air intervient Jans l'6vaporation de l'eau. support de certains

herbicides.

- Les travaux du so~

5'ils sùnt effectués peu de temps après l'application des herbicides,

ils diminuunt la durée d'action dG beaucoup d'ontro eux.

3 - Méthodes de lutte contre les adventices du riz irrigué en H~ute-Volta

3.1. - La préparation du soL avant repiguag~

3.1.1 ~ - Le labou~

Il est effectu~ en gânéral 15 jours au moins avant le repiquage. Pen­

dant cette période d'avant repiquage l'hu~idité du sol permet la germination d'un

grand nombre do mauvaises herbes.

3.1.2. - Le concassage - pulvérisage

Les trav~ux de conc8ssag8, pulvGrisage ct nivellement, après le labour

pour réduire les mottas de terre sont effectués seulement quelques jours avant

le repiquage. Ils permettent en m~me temps dB détruire les adventices germ6es

après le labour.

3.1.3. - La mise en b~

La mise à boue 8t le planage des parcelles pour leur permettre de rece­

voir les jeunes plants de riz éliminont 18s dernièrGs adventices on germination

non détruites lors du concassage.

./ ...
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Après les travaux do préparation du sol, plusieurs sarclages sont indis­

pensables pendant la végétation du riz.

3.2. - ~~clage manuel

C'est le moyen d'intervention directe la plus employé surtout dans les

périmètres rizicoles où la houe rot8tiv8 (Rotary Wcudero figure 1) n'a pas été in­

troduite. Il est effectué à l'aide de petit8 daba ou de houe ou uniquement des

mains. Il est exécuté uvec enfouissement ou exportation hors de la parcelle des

mauvaises herbes et consomme une main d'oeuvre importante. A la Vallée du Kou, en

milieu paysan, le 1er sarclage manuel effoctué entr8 20 et 25 jours après repiqua­

ge nécessite 45 ~ 55 journGes de travail dG B heures p~r hectare, selon Ilhenber­

bement des parcelles et la force de trevail de l'exploitant _. Ceci correspond à

360 à 400 heuros par hectare.

3.3. - Le sarclaye_~. la houe r.,otetive avec comp16m6nt manuel

Il consiste ~ faire passer la houe rotative dans les interlignes puis

un arrachage manuel des mauvaises he r be s sur la ligne. Cette méthode courrament

employée au périmètre du l~ Vallée du Kou pr~sente l'avantage sur le d3sherbage

manuel d'~tre plus rapide, et lég~rem8nt moins pénibla. Un sarclage d'un hectare

nécessite en moyenne BD heures d'intervention avoc 60 houres de passege ~ la houe

et 20 heures de complément manuol _. l'intervention manuelle sur la ligne consiste

en réalité ~ enlever seulement los hErbes d§vcloppées.

Dans 10 pratique il y a trois sarclages au cours d'unG campagne. Dans le

cas des périmètres où la houe rotative ost employée, los doux premiers sarclages sont

effectués avec la houe rotative plus complément manuel tandis que le troisième,

qui intervient souvent au stade de lliniti3tion paniculairc du riz, est entière­

ment manuel. Coci s'explique par le fait que l'utilisation du "rotary weeder" è

ce stade à pour effet do faire souffrir les talles de riz en tranchant certaines

et en coupant les r2cines des autres alors que le riz n'émet plus généralement

de nouvelles talles ni de racines.

./ ...
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4 - Insuffisance des désherbages manuels et mécaniques dans 10 contr~le

des mauvaises herb~

On admet que 18s bases de la lutto contr~ les adventices sont lbS tech­

niques culturales quand elles sont bien 8ppliquées (9). Mais on remarque que ces

dernières s'avèrent insuffisantes quand on passe en vulgarisation. Diverses con­

traintes, dont la résistante de cert3ines espèces d'adventices à l'élimination et

la charge trop élevée en tr8vail à certains moments, emp~chent leur application

de façon convenable.

En effet, hormis los périmètres do l~ Vallée du Kou ot do Hanzo, les
de Hpute-Vulta

autres périmètres rizicolo~sont ~ une seulu campagne par an, la disponibilité

en eau n'étant p8S suffisante pour assurer deux. Les exploitants de ces psrimè­

trcs possèdent d'autres champs en déhors do leur rizière. Lors de la mise en

place dos cultures et principalement pendant les premiers travaux d'entretien il

y a inévitablement un goulot d'étranglement qui a pour conséquence l'envahisse­

ment des rizières par les mauv8ises herbes, le paysan préfèrant toujours s'occuper

de son champ de cultures sèches avant sa parcelle de riz.

Le sarclage manuel des rizières, en d6pit du fait qu'il absorbe une

forte main d'oeuvre ne rosoud pas le problème de la concurrence des mauvaises

herbes. La plupart des adventice~ repartant en végétation après leur arrachage

si elles ne sont pas profondémont enfouies,ou exportées des parc811os~ Un d~sher­

bage permet à la génération suivante de mauvaises herbes dL se dévolopper rapide­

ment, ce qui nécessite plusieurs interventions (deux au minimum) pour que le riz

soit comp6titif.

Le sarcloge mécanique aU rotary w~eder, limité seulement aux interli­

gnes laisse la rizière en partie enherbée d'où la nécessité de faire suivre une

intervontion compl~mentairc manuelle.

En plus, d'après sa constitution, le rotary weeder n'assura p2S un

nettoyage parfait au passage. Il tranche les advontices, ce qui n'emp~cho pas

leur développBment à nouveau. Il ost facteur de multiplication des adventices

stolonifères. Par ailleurs il c~use des dommages à certaines talles aU passage •

./ ...
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Ainsi los désherbages manuels et mC,caniques, qui perturbent le déve­

loppement des racines du riz, permettent une reprise en végétation relativement

rapide des mauvaises herbes, ce qui explique leur nombre répété au Qours ëtun

cycle cultural. Ils sont donc insuffisants dans le contrele des mauvaises herbes

du riz.
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l LE SITE EXPERIMENTAL

Notre expérimentation a été conduite dans le périmètre rizicole de

la Vallée du Kou situé à 25 kilomètres aU Nord-Ouest de Bobo-Dioulasso. Ce péri­

mètre est aménagé en casiers de 500 m2 et occupe actuellement une superficie

cultivée de 1000 ha dont 24 accordés au CERCI qui assure son encadrement techni­

que. Son exploitation à raison de deux campagnes par an est assurée par 900 fa­

milles réparties en 6 villages et regroupées en une coopérative.

1 - Les sols

Le périmètre aménagé répose sur deux types de sols :

- Les sols hydromorphes d'apports alluviaux développés sur maté­

riaux argileux lourds. L'hydromorphie est due à la nappe phreatiques peu profonde.

- Les sols ferrugineux tropicaux lessivés, appauvris (en partie

abandonnés par les exploitants).

Des analyses faites en 1970 et en 1976 (Grivas Projet UPV/74/007) il

ressort que tous ces sols sont pauvres en matière organique élément principal de

la stabilité de la structure du sol. Ils ont une texture légère sablo-limoneuse

en surface qui fait qu'ils retiennent assez mal la submersions des casiers.

Au niveau chimique ils révèlent

- un pH acide

- une faible teneur en azote et en phosphore assi~ilable

- un taux de K échangeable faible.

Nos essais ont été conduits sur sol hydromorphe.

2 - Les conditions climatiques:

2.1. - Température et insolation

En général les températures observées pendant les campagnes humides sont

élevées. Pendant la campagne de contre saison elles sont basses en début de cycle

./ ...
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du riz en Janvier - Février (cf. tableau 8). L'insolation quant à elle y est

forte pendant toute l'année pratiquement.

2 - flLuviométrie - Humidité

La plaine est encadrée par les isohyètes 1200 mm et 1100 mm. Ainsi

l'irrigation pendant la saison pluvieuse a plutOt un caractère complémentaire.

Le taux d'humidité y est élevé. Pendant la saison sèche l'humidité de l'air

due à l'irrigation quasi permanente reste suffisante et favorable à la croissance

des végétaux. La plus basse humidité relative (observée en période froide) est

supérieure à 25 (cf. tableau 8).



TABLEAU 8 - Données des moyennes decadaires des températures et de l'humidité relative

(Vallée du Kou Octobre 80 à Septembre 81)

Octob. Novem Décem. Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juil. AoOt Sept.
Températures

1er déc. 15,5 17,9 10,5 4,7 8,4 18,3 22,4 21, 7 21,0 20,5 2î ,0 19, 1

~ 2è déc. 15,4 15,9 7,9 6,2 12,9 17,2 22,6 22,4 19,9 19,6 19,9 18,3

1
3~ déc. 18,8 14,2 4,3 6,8 11 , 1 17,2 22,6 22,9 19,6 20,6 20,2 19,8

f 1èr déc. 40,8 42,1 J8,1 35,0 39,3 42,0 43,2 35,5 41 ,2 35,8 37,7 36,0

~ 2è déc. 41,3 39,7 35,3 36,8 39,5 40,2 41,2 36,6 36,1 35,4 35,6 38,9

3è déc. 39,4 38,7 35,9 36,6 42,3 41,8 40,0 35,9 36,5 33,6 35,4 39,2

Moyennes 28,5 28,1 22,0 21,0 25,6 29,5 32 29,2 29,4 27,6 28,3 28,6

Humidité relative

1er déc. 67 61 47 30 28 45 50 61 57 87 78 77

28 déc. 66 55 40 30 J5 39 56 61 64 73 78 72

3è déc. 65 49 33 30 30 43 65 64 67 80 77 69

Moyennes 66 55 40 30 31 42 57 62 63 80 78 73

w
cu
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3 - Principales adventices rencontrées dans la rizière de la Vallée

du Kou

Nous avons déterminé les adventices les plus importantes rencontrées

dans les casiers pendant les deux saisons (humide et sèche)de l'année 1981.

/ MONOCOTYLEDONE5./

/GramineaeÎ

EchinochloB ..!.lÇllona (L.) Link

Echinochloa crus-galli (L.) BeBIIt"

Eleu~ine indica (L.)

Daetvlotenium aegyptium Bea"'''

Cynodon dactylon Pers.

lli-9i t a.ti.éL-2.E.

Eragrostis t~~

fultaria ...p..alli,k-fusca Schum

Bracharia s..e

Pasp~~m scrobiculatium (L.)

Chlor~Jn"U.ê.1s

/ DICOTYLEDONES /

/Amarenthaceae/

Amaranthus viridis (L.)

Alternanthera sessilis (L.)

/5crofulariaceae/

5coparia dulcis (L.)

/Portulacaceao/

Portulaca oleracea (L.)

/SphenocleaceSE/

Sphenoclea zeylanica Gaertn

/Ficoidaceae /

Trianthema portulacastrum (L.)

/Pontederaceae /

Heteranthera reniformi~

/Onagrac8ëtW

Jussiaea stenoraEhe

Jussiaea sp

!~r-aceaei

Cyperus difformis (L.)

f.v.p~..r..Y_~JB ~.s..x..

.CJœ..e.~_13_13..e..·.

K:xlli_~_l§.2.'

lli_b,Fist.vlis sp.

/Commelf;~ceaeï

~mmel~a benghjLlensis (L.)

/PterydophYtèsl"

/Marsileac~

Marsilea crenulata Desv.

/Composi teae/

Ageratum conyzoides

fclipta "prostrata

Spilanthès sp,

ipapiiionaceae/

Sesbania sp.

(L. )

(L. )

./ ...
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En condition de culture quatre genres parmis ces adventices sont très

envahissant,s des rizières. Il s'agit de llEchinocloa le Cypérus. le Jussiaea et

le Marsilea. Ces adventices apparaissent t~t en début de cycle du riz à la Vallée

du Kou et plusieurs générations se développent au cours d'une campagne. Le Marsi­

lea surtout qui. est stolonifère se multiplie très vite et se révèle encore plus

difficile à contr~ler que les autres avec 188 méthodes de désherbages manuels et

mécaniques.
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II LES PRODUITS HERBICIDES UTILISES

1 - Origine

Les produits que nous avons testés nous ont été fournis par l'Associa­

tion pour le Développement de la Riziculture en Afrique de l'Ouest (ADRAO) qui

diffuse actuellement un certain nombre d'herbicidesdans le cadre d'essais coor­

donnés dans les pays membres de l'association. Ces produits proviennent de diver­

ses Sociétés de fabrique et ceux que nous avons utilisés sont de :

- Procida (groupe Roussel UCLAF) pour le Tamariz

- Rhone Poulenc Agrochimie pour le Ronstar

- BASF Aktiengesellschaft pour le Basagran - PL
2

2 - Choix des produits

A la suite de tests dans le réseau d'essais coordonnés de l'ADRAO sur­

tout, quelques herbicides se sont révélés efficaces dans le contrOle des adven­

tices du riz (5) (7) (B) (9) (14) (15). Notre choix s'est porté sur trois d'entre

pour deux raisons :

- Notre étude étant faite avec le souci de l'utilisation dE cer­

tains herbicides il nous a paru important, car plus aisé, de traviiller avec un

nombre réduit de substances chimiques.

- Il nous fallait des herbicides ayant montré un spectre d'action

assez large au cours des essais effectués en Afrique de l'Ouest et ailleurs, tout

en ayant une dose léthale élevée. Il faut ~tre prudent quand on doit employer des

substances chimiques en milieu aquatique.

Nous tenons à souligner tout de suite que si ces produits chimiques

se révèlent utilisables, leur évolution dans leur milieu d'application doit faire

l'objet d'une étude de suivi attentif (analyse de l'évolution de la faune, de

la flore, des résidus et métabolites etc ••• ).

2.1. - Le Tamariz

Le Tamariz est une marque déposée ROU55EL-UCLAF, propre à uae formula­

tion herbicide orginale pour l'entretien des cultures de riz (16) •

./ ...
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Ce composé est constitué de deux substances (matières actives herbici­

des) en concentré émulsionables

- Propanil = 216 g/litre

- Benthiocarb = 120 g/litre

2.1.1. - Le Propanil

2.1.1.1. - Caractéristiques chimiques et physiques du Propanil

3,4 dichloropropianilide

Cg Hg C12 ND

218,08

- Nom chimigue

- Formule empirique

- Poids moléculaire CL
- Formule développée: 1

Fi /" ,
C<..HS- C /N- <..:::::========/- CL

rf/

Forme physique

- Point de fusion

- Solubilité

- ~'ode d'action

le produit technique est un solide noir

85 - 90° C.

eau = 500 ppm.

herbicide de post-levée qui agit en pénétrant

dans les jeunes feuilles. Ce corps migre en­

suite dans les racines et les tiges et, la

plante se trouve intoxiquée en un temps plus

ou moins long, en fonction de la température.

Des travauX de recherche sur le siège d'acti­

vité du propanil (13) indiquent que cet herbi­

cide est un inhibiteur de la réaction de Hill,

agissant precisement au niveau de la réduction

du cytochrome 553 dans le photo-système II de

la photosynthèse. D'autres effets tels que la

destruction de la membrane cellulaire peuvent

se produire.

.1 . . .
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La DL 50, per os, sur rat: 1384 ~ 99 mg/kg

Les poissons résistent à des doses de 10 mg/

litre d'eau.

2.1.1.2. - Métabolisme

En milieu acide ou basique le propanil est hydrolysé en dichloro-aniline

et acide lactique, formes inactives. Dans les conditions de culture irriguée l'hy­

drolyse de cette molécule est donc très facile. Le propanil n'est pas rémanent.

Sa persistance dans le sol est de un à trois jours (12).

2.1.1.3. - Spectre d'action du Propanil

Adventices sensislbe~ :

Digi taria velutina

Pennisetum hordeoides

Rottboellia exaltata

Chloris pilosa

Eleusine indica

Dactyloctenium aegyptium

Brachiaria ramasa

Mariscus umbellatus

Cyperus sphacelatus

Adventices résistantes

Leersia hexandra

Sphenoclea zeylanica

2.1.2. - Le Benthiocarb

synedralla nodiflora

Tridax procumbens

Acanthospermum hispidum

Physalis minima

Ageratum conyzoides

Euphorbia hirta

Echinochloa colona

Cyperus difformis

Amaranthus retroflexus

Commelina diffusa

Panicum laxum

2.1.2.1. - Caractéristiques chimiques et physiques du Benthio­

carb

•
- Nam chimique

- Nom commercial

5 - (4 chlorobenzyl) - N-diéthythiol - carba-

SATURN mate

.1 ...
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o

Formule empirigue

- Poids moléculaire

- Formule développée

C 12 H 16 N OS C1

257,8

.C2 HS
/-::========.." ------

CL~" >-CH2.-- 5 .- c - N
~. // "

// "--. C2- H5

.DuJ:!l.e physique

Point de fusion

- Solubili té.

Mode d'aetio'l

- Toxicité

le produit technique est un liquide jaune

brun

3,3 0 C.

eau = 30 ppm

Saturn est absorbé par les racines, les

tiges et les feuilles, puis il est véhiculé

dans tout le végétal et inhibe la réaction

do Hill.

DL 50 = 1338 mg/kg.

..

Le benthiocarb en se dÉgradant par hydrolyse donne naissance à des méta­

bolites qui sont toxiques pour les plantes et les animaux.

o
/= '" IlCl-'----./-CH2 - S - C- H~drolyse)

Suite à des applications répétées il y a départ du chlore du 1er pro­

duit obtenu par hydrolyse, ce qui donne lieu à un composé soufré toxique. Ce

composé provoque le rabougrissement des plants.(19). Ainsi le benthiocarb par

l'effet de ses produits de décomposition constitue un facteur limitant à l'em­

ploi du Tamariz.

./ ,;"..
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2.1.2.3. - Spectre d'action du Saturn

Saturn agit sur los m~mes Adventices que le Propanil, mais complète le

spectre de ce dernier par une action remarquable sur :

- Celosia arguntea

Commelina benghale~is

Physalis micrantha

Cassia hirsuta

- Jussiaea linofolia

Borreria scabra

Solanum nigrum

Stachutarpheta angustifolia

Sida urens

2.1.3. - Activité du Tam~~iz (~ffet s~nergétigue de l'association

Propanil - Benthiocarb)

De nombreux essais ont permis de montrer que Tamariz contr~leit parfai­

tement les flores en place, aussi bien en riz pluvial, qu'en riz irrigué (16).

En déhors des espèces contr61aes déjà citées, une activité intéressante

de la formulation a été observéo sur :

r Ipomea eriocarpn

- Centrosema pubesceus

Tephrosia vogelii

- Stylosanthès guyanensis

- Portul~ca oleracea

2.1.4. - Précautions

Corchorus fascicularis

Cyanotis lanata

Spigelia anthelmia

Indigofera hirsuta

Boerhavia diffusa

~ Le Tamariz n'est pas toxique dans les conditions normales

d'application (16). Il conviont toutefois, de prendre les précautions élémentaires

nécessaires dans la manipulation des produits phytopharmaceutiques (voir annexe VI).

~ Par ailleurs à cause de la forte phytotoxicité due à l'intérac­

tion du Propanil avec certains insecticides (12), on évitera de trait~r la rizière

avec les insecticides organo-phosphorés et carbamates une semaine au moins avant

et après l'application du Tamariz.

.1 ...
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= BAS 454-02-H)

Ce produit est un mélange qui utiliso l'efficacité du propanil sur les

graminées et celle du Bentazone sur los Cypéracues, chacun des deux composants

ayant une action sur los dicotylédon8s.

Il ost présenté en concentré émulsionneble ~ la dose de 160 g/litre de

bontazone et 340 g/litro de propanil.

2.2.1. - Le ProQanil (3,4 - dichloropropianilide)

(voir le Tamariz, paragraphe précédent)

2.2.2. - Le Bentazone (classé dans le tableau C)

2.2.2.1. - fp.rac~r;..sti.Q.ues chimigues et ",g,!)ysigyes

r

-~ molé~uluire

= Isopropyl - 3,1 H, 3 H Bcnz ot hdadd azi ne ­
2,1, 3 one - 4 dioxyde 2 - 2

= C 10 H 12 N
Z

0
3S

= 24Cl,3

•

}\s.Qect jJhysiswe

fg i nt .Eiê...LL!§.i 0 n.

.§..qJ. ubiE~.9~

- i'lodo d' acti-.9ll

...Sélectivi té

Toxici té

Cristallin, blanc, inodore

= 137 à 13Yo C.

= 0,5 g/litre (500 ppm)

= LG Bcntazonü agit principalement par con­

tact en détruisant la membrane foliaire ce

qui presente des brOluros des fauilles.

= ['leme aux fortes doses il nt y a pas do

phytotoxicité sur le riz. Cette sélectivi­

té s'8xpliquu par l'action quasi nulle de

cet herbicide sur los graminéos.

= La DL 50 per os observéo chez 10 rat =
1100 mg/kg.

.1 ...
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2.2.2.2. - Métabolisme et résidus

Le 8entazone se décompose rapidement aprGs traitement. Aucun résidu

dans les grains de céréales traitées n'a pu ~tr8 décelé, co qui était prévisible

étant donné que 18 produit ne diffuse pas dans los plantes traitées. La durae de

vie maximum observée est do six somaines au niveau des pailles des plants traités.

2.2.3. - Champ d'action du Basagan PL 2

Le ~asagran PL 2 a une largu activité

riz il ost efficace sur :

~lonocotylédones

et sur los mauvaises herbes du

•

- Agrostis a.Lb a

Alisme plantago-aquaticQ

Adropogon spp

Hrachiariu sPP

Butomus umbellatus

- Eornme Ldo spp •

- Dactyloctenium acgyptium

Digitaria horizontalis

- Digitaria sanguinalis

- Echinochloa colonum

- Echinochloa crus-galli

- Echinochloa stagina

- Eleusine indice

- Eriocaulon sexangu18re

Dicotylédones

AOGchynomene virginica

Alternanth8ra spp.

Alternanthera philoxeroides

Amaranthus spp.

Ammannia spr.

Anagallis arvensis

Bacopa spp.

Eriocaulon quinquangulore

Hackelochloa granularis

Ischsomium rugosum

Monochoria vaginalis

Panicum spp.

lP'aspalum app ,

Paspalum scrobiculatum

Pennisetum polystachyon

Rottbcoellia Bxaltata

SGgittaria spp.

Sagittaria pugmaeD

Sagittaria sagittifolia

Typha spp.

Jussiôuao ab~ssinicA

j'iE:lochia corchori folia

Polygonum Gpp.

Polygonum avicularo

Polygonum convolvulus

Polygonum pcrsicaria

Rotala indics

.1 . . .
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Eergia aquatica

- Caperonia castaneaBfolia

Capscella bursa-pastoris

- Chenopodium album

Croton capitatus

- Eclipta alba

Galeopsis tetrahit

- Galium aparine

- Ipomoea spp.

- Impmoea aquatica

Cypéracées

- Cyperus spp •

- C. ~lopercuroides

C. articulatus

C. difformis

C. ferax

c. flambris~~lis

C. iria

C. longus

C. rotundus

- C. serotinus

- Eleocharis spp.

Rumex scirpus

Senecio vulgaris

Sesbania spp.

Sesbania exaltata

Sinapis arvensis

Sinapis alba

Sphenoclea zeylanica

Stellaria media

Urtica urens

Xanthium spp.

Eleocharis parvula

Fimbristylis spp.

F. milianceoe

Mariscus longibracteatus

Rhynchospora spp.

R. Cf Jiculata

Scirpus spp ,

s. hotarui

5. maritimus

5. mucronatus

.1 . . .
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['est une marque commerciale déposée de la Société des usines chimiques

Rhone Poulenc (France). La matières active de ce produit herbicide est l'oxadiazon.

- j'Jorn chimigue

- Poids moléculaire

- Formule brute

- Formule développée

- ~Sp8Ct phvsigue

Tertiobutyl - 2 (dichloro - 2,4 isopropyloxy ­

5 phényl) - 4 oxadiazoline - 1, 3, 4 one - 5

345,228

[ 15 H 18 03N2C12

Cristaux blancs, inodores, non hygroscopi­
ques

- 501ubiE té Eau à 20° C. = 0,0007 g/l donc pratique-

- Toxici1&

ment insoluble.

De nombreuses études toxicologiques ont été

faites, elle révèlent que ca produit est très

pou danq ézeux ,

Les résultats obtenus avec souri8, rat,

poissons et crustacés sont les suivants

Animal
Mode d1adminis- Toxicité
tration aigue

Rat atoxique cl Bg/kg
voie orale

Souris DL 50 ) B g/kg

Rat
percutanée

atoxique à Bg/kg

/APrèS 96 heures de cen- CL 50
tact avec l'herbicide

Trai te ar-en-ciel ) 9 ppm

Poisson chat }15,4 pm
1

Ecr13visse >15,4 ppm

.1 . . •
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- l"lodü d'actiqn

L'oxadiazon est actif en prélevée ct en post-levée. Il est fixé par les

colloIdos du sol.

En prélevée il agit par intoxication dos plantules au cours àe la ger­

mination de culles-ci. Les tigelles des plantes intoxiquées ont leur croissance

bloquée dès leur sortie du sol : leurs tissus se nécrosent rapidemont.

En post lovée il est absorbé par los tiges et feuilles jeunes qui sont

vite détruites en présence de lumière. Il c'est pas véhiculé à l'intérieur de la

plante.

- Sélectivit.ti

En traitement de post-18véc la sélectivité repose sur l'age des plants

do riz qui sont alors plus résistants que 18s mauvaises herbes. En pré-levée les

plantes à grosso graine, bulbe et enracinc~ent profond sont généralu~cnt résistan­

tes.

Dans le sol, l'oxadiazon 88 dégrade plus ou moins lentement

selon les sols et le~ conditions culturales. Il donne naissance

à des métabolites qui sont toujours présents en très faibles qUantités et qui ne

présentent aucun danger pour l'environnement (18)

Au cours do l'examen des résidus dans le sol, les différents facteurs

pouvant influer sur l'évolution des résidus herbicides ont été étudiés: nature ot

humidité du sol, 8ntrainemont on profondeur, conditions climatiques, époque de

trait3ment, répétitions des traitements, dégradation photochimique.

Le comportement de l'oxadiazon dans le sol peut ~tre caractérisé de

la manièro suivante :

./...

i
~
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- Lors de la pulvérisation sur le sol, le produit est rapidement

et fortement fixé par les colloides du sol. Du fait de sa faible solubilité dans

l'eau (0,7 ppm) ct de cette absorption, il ne migro pas en profondour, notamment

sous l'influence dos pluies, et il ne diffuse pas, non plus, latéralement.

Il subit une dégradation plus ou moins lente par la lumière solai­

re (rayons U.V.) dans les conditions dB la pratique agricole et selon l'intensité

du rayonnement.

- Sa faible diffusion et sa sensibilité modérée aux agents physiques

de dégradation se traduisent par uhe assez bonne persistance.

Dans los plantes l'oxadiazon est très faiblement absorbé par les plantas

cultivées et il ne s'y accumule dans aucun organe. En outre, les métabolites for­

més sont pratiquement atoxiques et leur teneur est encore plus faibles que celle

de l'oxadiazon (18).

Les résidus d'oxadiazon à la récolte ont été déterminés en France, aux

Etats Unis et au Japon sur un certain nombre do cultures, parmi lesquellos le

riz à la suite do traitements correspondant à la meilleure période d'utilisation

du produit. Jusqu'à présent aucun résidu de l'herbicide n'a été retrouvé dans

aucune denrée traitée dans les conditions de la pratique ;sauf dans la paille de

riz qui constitue un cas particuliEr puisqu'elle reste très longtemps en contact

avec des traces de produit dans la rizière subr.lergée : m~me dans ce cas, les rési­

dus décelés ont été très faibles (lB).

Les résidus d'oxadiazon retrouvés dans les eaux, après traitement de

rizières ou de vergers, sont négligeables. Ils ne présentent donc aucun danger de

pollution des eauX naturelles; ceci s'explique par la forte absorption par le

sol et la faible solubilité de l'oxadiazon dans l'eau (18).

Chez l'animal, l'oxadiazon est très rapidement et totalement excrété

par l'organisme, où il ne s'accumule pas; pratiquement, la totelité du produit

est directem3nt éliminée (18).

.1 ...
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2.3.3. - Spectre d'action

L'oxadiazon manifeste son efficacité sur un grand nombre de mauvaises

herbes (voir annexe VII).

2.3.4. - Formulations

Deux spécialités de l'oxadiazon sont actuellement commercialisées

- Ronstar 25 CE : concentré émulsionnable à 250 9 d'oxadiazon par

litre.

- Ronstar 12 L : solution émulsionnable à 120 g d'oxadiazon par

litre, mise en bouteille et spécialement préparée pour le désherbage du riz irri­

gué et inondé. L'application se fait par aspersion de la rizière, du contenu de

la bouteille. Les gouttelettes de produit se dispersent à la surface de l'eau et

le solvant s'évapore laissant l'oxadiazon se déposer au fond de l'eau.

Il existe d'autres formulations (notamment les granulés) en cours

d'expérimentation.
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II l APPAREIL EMPLOYE POUR LES TRAITErIENTS

Pour l'application des herbicides nous avons utilisé le pulvérisateur

à dos Berthoud muni, d'une lance. Cet appareil est le plus communément employé

par les exploitants du périmètre de la Vallée du Kou pour les traitements insec­

ticides. Il permet de réaliser des applications correctes m~me avec des volumes

de bouillie inférieurs à un litre. La buse de pulvérisation est du type

miroir de diamètre 15/10. La capacité du pulvérisateur est de 15 litres.

IV VARIETE DE RIZ UTILISEE

Les essais ont été réalisés avec la variété de riz vulgarisée IR 1529­

680-3 dont les caractéristiques sont ùonnées en annexe V.

V METHODOLOGIE DES ESSAIS

1 - Déter~ination des doses des herbicides utilisés

Les doses et les méthodes d'utilisation recommandées pour chaque herbi­

cide sont fonctions de l'état d'enherbement, de la nature et du mode d'action du

produit. Ainsi pour le riz repiqué il est conseillée

- pour le Tamariz d'assécher les casiers 24 heures avant applica­

tion du produit qui se fera à la dose de 8 à 10 litres/ha de P.C. entre les sta­

des 1 et 3 feuilles des adventices, avec remise en eau 48 heures après le traite-

ment (16).

- pour le Basagran PL2 des doses de 6 à 10 litres/ha de P.C. dans

des volumes d'eau de 300 à 500 litres/ha appliquées 20 à 30 jours après repiquage

après un 4I\~\ e.c. et une remise en eau 2 jours après traitement (17).

Avec le Ronstar les résultats de nombreuses expérimentations menées

dans plusieurs pays (18) préconisent des doses de 480 g à 1 kg d'oxadiazon/ha

selon la formulation du produit. La dose optimale avec la formulation 25 EC se

situe à 1 kg de m.a./ha soit 4 l/ha de P.C.

.1 . . .
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La détermination de la quantité de produit et d'eau pour chaque parcel­

le à traiter dans le cas de notre expérimentation tient compte des données suivan-

tes :

- Dose de produit formulé recommandée à l'ha

Quantité d'eau nécessaire à la bouillie pour un ha

Superficie de la parcelle à traiter

Par exemple pour le tamariz :

- dose de produit formulé liquide recommandé à l'ha =
- Quantité d'eau recommandée une bouillie de concen

tration convenable ...................•........... :sI

- Superficie de la parcelle à traiter = 15 m2

on a· : produit nécessaire pour 15 m2 : Q.Q.00cm3x 15 =
10000

et quantité d'eau nécessaire pour 15 m2 =
500 x 15 ••••• il •••••••••••••••••••••• :::

10000 DU

2 - Le Proto~( ESSAI HERBICIDE)

2.1. - Condition d'éxécution

8 l

500 l

0,750 l
750 cm3

- Dispositif d'étude: blocs simples Fisher à 4 répétitions

- Parcelle élémentaire (P.E.)

12 lignes de 5 m

Ecartement entre lignes 25cm x 25 cm - Soit PE = 3 x 5 = 15 m2

- Variété : IR 1529.680.3

- Fumure minérale

- Fumure de fond: 3ookg/ha EC (engrais coton) 14.23.14 Soit
450 g/PE

- Fumure de couverture 200 kg/ba Urée soit 300 g/PE.

./...
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- Traitements 5

Traitements N°
Quanti té du pro-

Taux cc/PE Epoque d'applicationduit (l/ha)

1 Basagran PL2 8 litres 12cc(dane 750cc Stade 3-5 feuilles des
dJ·SëlU ) adventices

2 Témoin non trai-
té (absolu) - - -

3 Ronstar 4 litres 6cc dans 750cc
10 jours après repiquaged'eau

4 Tamariz ordi- 8 litres 12 cc dans 750
10

naire cc d'eau
jours après repiquage

5 Désherbage
à la demande

manuel - -

2.2. - Condition de réalisation

Essai réalisé en repiquage de 4 brins par poquet

- Allées de 0,50 m entre les PE pour la constitution de diguettes
de séparation (chaque parcelle doit ~tre isolée).

Allées de 1 m entre les blocs pour confection de canaux d'irriga­
gation

- Pas de travail du sol (sarclage, binage, désherbage, enfouisse­
ment d'engrais) en cours de végétation dans les parcelles traitées.

Protection contre insectes: traiter au décis à la dose de 0,5 l
dilué dans 200 l d'eau pour 1 ha.

2.3. - Observations

- Observations générales :

Noter dates des opérations culturales, repiquage, épiaison, récol­

te, accidents divers.

- Observations spécifiques :

~ Date d'application de l'herbicide

~ Durée d'application de l'herbicide

.1 . . .
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~ .Nombre et durée des désherbages manuels et nombre d'UTA par
désherbage.

• Dégré de phytotoxité à S époques après application de l'herbicide

1ère semai ne après application

2ème semaine après application

3ème semaine après application

Sème semaine après application

Stade initiation paniculaire.

(Echelle de notation de (0 - 10) échelle C.E.B.)

• Evaluation du contrOlu des adventices 2, 3 et S semaines après
application du produit et période de réenherbement (début)

• Identification de toutes les adventices par m2 et évaluation de
hauteur et abondance relative en 5b, 63 jours après repiquage.

• Poids des adventices sèches par m2 à la récolte

~ Nombre de talles au m2 au stade fin montaison

• Date de 50 ~ épiaison

« Nombre de panicules au m2 à la récolte

• Attaques de maladies et d'insectes.

2.4. - Récolte

- Eliminer ligne da chaque cOté dans le sens de la longueur de

la PE soit parcelle utile à récolter. PU = 2,5 xS m = 12,5 m2

- Battage séchage pesée (poids à 14 ~ humidité).

L'application des insecticides se fera une semaine au moins soit avant

soit après les traitements herbicides.

3 - Réalisation des essais

3.1. - fboix du terrain

Les précédents culturaux du terrain devant recevoir les essais étaient

- une jachère pour l'essai conduit pendant la saison sèche 1981

(Essai I)

Essai variétal riz (test de tolérance au froid) pour l'essai de la

saison humide 81 (Essai II).
.1 . . .



- 57 -

Dans tous les deux cas le terrain n'avait jamais reçu d'herbicide

avant nos essais.

3.2. - Exécution des traitements

Après tous les travaux d'installation de l'essai (préparation du sol,

pépinière, repiquage) (voir tableau 9) les traitements herbicides ont été réa­

lisés après plusieurs essais d'épandage avec l'eau.

- Nous avons détermfné d'abord la largeur de la bande à traiter

c 50 cm de large soient 6 bandes par parcelle. La couverture de la bande par le

liquide à pulvériser est obtenue en jouant sur la hauteur de la lance par rap­

port au sol.

- La détermination pratique de la vitesse d'avancement pour avoir

une bonne application du produit sur toute 18 parcelle a été faite comme suit

la pression est maintenue maximale au niveau de la pompe du pulv8risateur ; on

fait une application avec un déplacement rapide, on recommence avec un déplace­

ment moins rapide et une dernière fois avec un déplace~ent lent. La vitesse

moyenne convenable ainsi obtenue par chronométrage est de 15 mètres par minute

(900 m/h).

Les applications des herbicides ont été faites après un assec des

parcelles 24 h avùnt et la remise en eau 46 h après.
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TABLEAU 9 - Récapitulation des opérations culturales (Essai herbicide Vallée du

Kou 1981)

DATE

OPERATIONS
Essai l

Saison sèche 1981
Essai II

Saison humide 1981

Pépinière

- Labour

- Pr~paration

- 5emis 2 janvier

15 mai

18 mai

19 mai

'- Labour

- Concassage-pulvérisage

- Nise ~ boue et planage

- Piquetage

- Repiquage

- Fumure de fond
(EC 14 - ?1 - 14)

- Application herbicide

+ Tamariz

+ Ronstar

+ Easagran PL. 2

1
- Désherbage manuel (parcel­

les concernées)

5 janvier 25 mai

B janvier 2 juin

14 Janvier 9 juin

15 janvier 10 juin

16 janvier 11 juin

7 février 10 juillet

26 janvier 22 juin

26 janvier 22 juin

4 février 3D j;Jin

+ 1er

+ 2ème

+ 3ème

- Application insecticide
( Décis)

- Fumure de couverture
(Urée)

- Récolte

7 février

23 février

17 mars

23 février

19 mai

10 juillet

28 juillet

?5 aoOt

B juillet

28 juillet

3 octobre

.1 ...
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4._ RemarQ.ues

4.1. - TemEs de travqux

La détermination des temps des désherbages manuels et des applications

des herbicides a été faite par chronométrage à la montre.

Compte tenu de la petite taille de nos parcelles (15 m2) nous avons

fait un test d'application des m~mes herbicides en saison humide 1981 au niveau

d'une exploitation paysanne, pour avoir des données plus représentatives des

temps de travaux.

Les traitements ont été effectués sur des parcelles de 500 m2 par le

paysan avec notre encadrement.

4.2. - Echelle de notajJ2!l

La notation de la sélectivité (notion inverse de la phytotoxicité) et

de l'efficacité a été faite suivant l'échelle de la Commission des Essais Biolo­

giques (C.~.B.) dont les caractéristiques sont indiquées en figure III et tableau

10 a et b.

Le principe de la méthode C.E.B. pour l'appréciation de l'efficacité

des herbicides est d'exprimer le pourcentage de destruction des plantules des

parcelles traitées par rapport aux parcelles témoins non traitées. Ceci revient

à comparer le nombre de plantules du traitement à celui du témoin ce qui donne

la correspondance suivante ontre notre C.E.B. et rapport nombre de plantules trai­

tement sur nombre de plantules témoin :

Note C.E.B. ~lantules tr~ / Nb plantules témoi~

10 ·........... ........ 0/ •••

9 ·...................... 1/40

8 ·....... " ............. 1/20

7 ·...... " ................ 1/7

6 ·.......................... 1/3

5 ·............... " ..... 1/2
4 ·.......................... 2/3
3 c ....................... 5/6
2 ·....................... 10/11
1 ·........................ 50/51
0 ......................... 1/1

./ ...
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JABLEAU 10 (a) Echelles de notation (avec
correspondance entre elles) de l'effica­
cité du désherbage. D'après rapport ana­
lytique 1977 IRAT - COte d'Ivoire
malherbologie

ECHELLES Plantes

IRAT par m2 Désherbage
CEE EWRC

1977
(IRAT 1977)

10 1 1 0/10 Parfait

9 2 2 1/10 Très bon

8 3 3 1/5 Bon

4 4 1/2 Assez bon

7 5 5 1/1 Passable

6 6 5/1 Insuffisant

6 7 7 10/1 Nauvad s

5 8 8 20/1 Très mauvais

4 à 1

0 9 9 40/1 Nul

TABLEAU 10 (b) Echelle CEB (avec
appréciations) de notation de la
sélectivité.

ECHELLE CEB Appréciations

10 Identique au témoin ou
brOluro des feuilles

9 2,5/' d'éclaircissage

8 5c '. Il
1-

7 15 .' Il~.'-J

6 30 c "1'"

5 50 ,b Il

4 70 "fi; "
3 85 I~ "
2 95 .,.; "
1 75,5 1 "
0 Culture entièrement

détruite

Pour l'appréciation de l'efficacité globale de chaque herbicides,

nous avons procédé de la façon suivante :

- Comptage du nombre de plantes sur 1m2 quand il y a très peu

d'adventices (sur les parcelles traitées).

- Comptage après prélèvement des plantules de l'interligne com­

pris entre 4 poquets de deux lignas voisines de riz (soit 625 cm2) sur les par­

celles témoins (et aussi les parcelles traitées ayant beaucoup d'adventices).

On rapporte ensuite le nombra à la surface de 1 m2 pour faire le rap­

port plantules de la parcelle traitée sur plantules de la parcelle témoin •

./ ...
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1 REMARgyES SUR LES ESSAIS

L'essai II, conduit pendant la saison humide 81, a connu des dég~ts

occasionés par les attaques d'oixeaux pendant le stade laiteux; c'est ce qui

explique la faiblesse des rendements de cet essai par rapport au précédent. Ceci

nous a ammenés à la couvrir de filets pour la suite de la m~turation. Ces dég~ts

qui s'élèvent à 20 ~ ont été homogènes dans toutes les parcelles; ce fait appa­

raît d'ailleurs au niveau de l'analyse de la variance (coefficient de variation

bon (voir tableau 14).

Dans les deux essais la fumure de fond (engrais coton 14-23-14) n'a pu

être apportée avant l'ôpplication des herbicides. ~lais dès la deuxième semaine

après trai t e.nerrt les plants de riz des parcelles traitées présentent une couleur

verte bien plus foncée que ceux des parcelles témoin absolu et désherbage manuel.

Ce phénomène qui correspond à coup sOr à une assimilation d'azote accrue par les

plants de riz conduit à différentes hypothèses dont deux nous retiennunt l'atten-

tian :

- l'herbicide appliqué est vite dégradé par les micro-organismes

qui prolifèrent en utilisant les produits de dégradation pour leur métabolisme.

Ces micro-organismes minéralisent la matière organique enfouie lors de la prépara­

tion du sol et libèrent ainsi l'azote.

- l'herbicide a un effet toxique direct sur la micro-faune du sol

(micro-organismes et nématodes). Son application entraino alors une libération

brusque et "importante" de l'azote qui était immobilisé par cette micro-faune.

Dans ce cas il faut se poser des questions sur les conséquences de l'utilisation

des herbicides.

Ce phénomène d'azote libèré dure environ deux semaines et reste intéres­

sant à déterminer quand on sait que los sols du périmètre de la Vallée du Kou sont

pauvres en azote.

Au cours des deux essais nous n'avons pas observé d'attaques de cécido­

myie ni de pyriculariose. Ces deux facteurs sont reconnus causes importantes dans la

la baisse des rendements du riz.

II TABLJAUX DE5 j3ESULTAT5 AGRONmlIquEs - INTERPRETATION

- Résultats des observations au champ

Les résultats des observations et notations effedtuées sur le terrain

sont consignés dans les tableaux 11 et 12.
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TABLEAU.1 - Sclldctivité et efficacité des herbicides utilisés dans les conditions de la Vallée du Kou
(Essai herbicide Vallée du Kou 1981)

--" --
+J
C ID
œ m
E u
ID - ·ri

+J +J +J
'ri C Q) c

Efficacité du contr~le des m ID CT> ID,
Sélectivité (0 à 10) ~ ID E lU >

adventices après applica- +J ~~ ~ Cl ::J LJ

après application herbicides ,Q) I:J+J cr- IC 1 lU
TRAITEr~ENTS tians al ~ ~ 0 'ri 1 'ri 'al s:

LJ Q.. Q) al .. ., lU W ID ci u~ ........ .~,.l

,~

IC CT> .s:»:: ~ .0 ~ Ql Ql CT> C
Ql ru c 1- ~ '~a: ID m~ o 0

4 -..". ."Sil F·· - r - LJ ID :J W+J al- .-f - Ll1 rno ~ cr- 'al C ID s: III ID W 'ri1er 2è 3è 5è Stade 1er 2è 3è 5è 'ri :J'ri $-1 Ql ,Q) C +J -œ LJ ,lU +J Ql lU

Semai. Semai. Semai. Semai. Initia. SemaI. Semai. Semai. Semai.
~ 0 Q.. E ~ al C ~ 'ri • .-f +J 'ri'Q) .,.., Q) +J al Q.. 'al al Q.. a LJ a lU Q..
0..-$-1 Cl.o m 0:: E ru 0.. lU U Cl'Gl

1 Basagran PL2
( 10) ( 10) 10 10 10 10 10 9 B 19 22 41 194 10 Avril

2 Témoin absolu - - - - - 0 0
,

0 0 - - - 3342,4 "1

( 10) ( 10) i.... 3 Ronstar 10 10 10 10 10 10 9 10 28 38 64 "....
}6~ce 4 Tamariz ( 10) ( 10) 10 10 10 10 10 7 10 16 26 316,4 "(J)

(J)

w 5 Désherbage
manuel - - - - - 10 10 10 10 - - - - "

1 Basagan PL2 (1 0) ( 10) 10 10 10 10 10 9 B 18 18 28 12,3 25 AoOt

2 Témoin absolu - - - - - 0 0 0 0 - - - 1978,6 "........ 3 Ronstar ( 10) ( 10) 10 10 10 10 10 10 9 10 33 43 6,7 "....
ce 4 Tamariz (1 0) ( 10) 10 10 10 10 10 B 7 10 15 25 73,7 "(J)
(J)

w 5 Désherbage
manuel - - - - - 10 10 10 10 - - - - "

G\
W
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La période d'application du Tamariz et du Ronstar (10 jours après

répiquage) correspond, sur le terrain au stade 1 - 2 feuilles des adventices.

Le phénomène de phytotoxicité observé avec les traitements herbicides

se limite au jaunissement et à la brOlure des sommets des feuilles du riz, ce

qui vaut la note (10). Aucun éclaircissage n'a été observé. Cette phytotoxicité,

plus accusée cependant chez le Ronstar que chez les autres, disparatt à la 3ème

semaine après l'application des traitements.

La date de 50 ~ épiaison est homogène dans chacun des deux essais.

Ceci tend à montrer que le choc physiologique subi par les plants de riz après

l'application des herbicides n'a pas de répercussion sur le cycle global de la

plante. Qn peut formuler l'hypothèse que ce choc physiologique est compensé par

le "coup de fouet" d'azote libéré par l'application de l'herbicide.

Dans tous les cas, les trois herbicides montrent vis à vis du riz, une

sélectivité satisfaisante aux doses utilisées.

L'efficacité des herbicides dans le contrele des adventices est mise

en évidence par les notes "efficacité du contrele" :

Le désherbage manuel a été considéré systématiquement comme traitement

toujours propre. On constate que les différents produits chimiques contrOlent

parfaitement les adventices en présence, pendant les deux premières semaines qui

suivent l'application pour le cas du Tamariz et du Basagran PL2, et p6ndant

trois semaines pour le Ronstar.

Aucune résistance parmi les adventices en présence lors de l'applica­

tion des herbicides n'a été observée.

La date de début du réenherbement après traitement définit pratiquement

la durée d'activité (ou rémanence agronomique) de l'herbicide, employé d?ns les

conditions du périmètre de la Vallée du Kou. L'Oxadiazon du Ronstar montre SB

supériorité aux autres herbicides avec une rémanence plus étalée (28 à 33 jours)

et un meilleur contrOle des mauvaises herbes qui se dénote par un poids sec des

adventices à la récolte plus faible (cf. Tableau 11). C'est que l'Oxadiazon étant

électropositif, il est bien retenu par les colloides du sol et constitue ainsi

une réserve toxique pour les adventices en germination.

.1 . . .
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L'efficacité des trois herbicides utilisés, pendant les 2 à 3 semaines,

donne au riz une avance de 25 à 43 jours dans la compétition avec les mauvaises

herbes, (voir réenherbement apr3s repiquage, tableau 11).

Les rélevés floristiques (abondance relative et hauteur des adventices)

à un stade de développement avancé du riz (63 jours après repiquage) donnent

d'autres indications sur la compétitivité des plantes et sur l'efficacité des

désherbages chimiques (cf. tableau 12).

TABLEAU 1~ - Abondance relativo et hauteur maximale des adventices 63 jours

après repiquage (Essai herbicide, Vallée du Kou 19B1)

TRAITEiVIE I\JT 1 BA5AGRAN DL2 2 TEMDI N AB5DLU 3 RDN5TAR 4 TAÎ'1AR l Z

~o de ~r iHauteur Hnuteur Hauteur

Couverture
adventice jadveni. . adventic. adventic
(en cm) 1 (en cm) (en cm) (en cm)

Riz 80 58 29 55 80 57 80 56
Cypérus 2 6 34 62 1 4 3 8
Echinoclo8 2 9 11 67 1 10
Marsile8 2 3
5coparia 9 16 1 7

H Eclipta 1 5 3 22 2 5

H Alternanthera 5 30 2 7
c:x:: 5pilanthès 3 28 1 5 1 51f1
1f1 Jussiaea 2 78w

Eragrostis 1 65
KyJ.linga 1 17

Riz 80 60 28 56 BD 59 80 58
Cypérus 3 7 3D 60 2 5 11 14
Echi no c Lo a 1 7 5 65 1 12
5phénoclea 2 1B 45 1 8 1 6
5coparia 2 4 20
Ivlarsilea 2 5

H Alternanthera 1 2 34 2 5H

1
H 5pilanthès 2 4 33 2 3 2 4
c:x:: Rhynchosia 3 551f1
1f1 5esbania 1 143 1 75w

Jussiaea 3 97 1 16
Eclipta 1 21
Kyllinga 1 12

En considérant le témoin absolu il ressort que la concurrence entre

les plants, de manière générale, SI3 traduit par une pr-édomi nerice du 5C"yp§r us

dans les deux campagnes. La hauteur des adventices et du riz indique entre

./ ...
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autre une compétition serrée pour la lumière.

Un fait général observé empiriquement è la Vallée du Kou est la résis­

tance remarquable du Marsilea, du ~yperus et de l'Echinocl$[ aux sarclages clas­

siques dans les exploitations des paysans. Le désherbage mécanique suivi d'un

passage manuel sur la ligne ne fait que perturber pendant un moment le dévelop­

pement des adventices mais ne l'emp~che pas. Au contraire il constitue un facteur

de multiplication du Marsilea dont le développement S3 fait par stolons. Cette

adventice est la plus précoce des mauvaises herbes les plus envahissantes et

cause ainsi de gros problèmes d'entretien aux cultivateurs. Mais en condition de

jachère ou de non désherbage elle est vite concurrencée, à cause de sa petite

taille, et étouffé par les Cypérus principalmnent dont la densité est très forte.

Dans les duux essalS les trois herbicides ont montré un contr~le

parfait de MarsiJEjà. Aucune repousse n'a été observée à la suite de l'applica­

tion des herbicides. Echinocl~~ ne s'est plus manifesté dans le traitement à

l'Oxadiazon. Les Cypérus par contra ont réapparu, avec quelques dicotylédones

dans tous 18s traitements. Cette rêapparition reste cependant très faibla et

l'avance gagnée par le riz est mise à profit dans la compétition. En effet, d'une

part le ncmbre de populations qui lèvent va diminua~t au cours d'une m@me campa­

gne pour une espèce adventice donnée. D'autre part les levées tardives corres­

pondent à la phase de tallage actif du riz ; les adventices sont ainsi étouffées

par les talles du riz à un moment où elles ont le plus besoins de lumière pour

leur croissance (voir tableau 12). Ceci se traduit par la faiblesse du poids

sec des adventices à la récolte des traitements herbicides par rapport au témoin

non sarclé (cf. Tableau 11).

CONCLUSION

Les mauvaises herbes les plus envahissantes sont bien contr~lées par

les herbicides qui, manifestent par ailleurs une bonne sélectivité sur le riz.

Une ma!trise des adventices de trois à quatre semaines après repiquage appara!t

comme étant une garantie au riz pour lui permettre d'assurer sa supériorité

dans la compétition avec les mauvaises herbes.

./...
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TABLEAU 1~ -(Tableau des rendements) - Effet dos désherbages chimiques et manuels sur le rendement du

riz ~ 14 ~ d'humidité - (Essai herbicide Vallée du Kou 1981)

Taux d'applica- Quantité Augmenta-
Poids deTRAITEMENT

tian du produit du produit Epoque Rendement Rendement tation en 'j;
d'application kg/PU te kg/ha par rapport 1000

(kg m.a./ha ( l/ha) grainsau témoin
absolu (gr)

1 Basagran PL) Stade 3 - 5
(Bentazono+Propa- 1,280 + 2,720 B feuilles des 7,51 6008 68 'I~ 24,73
nil) adventices

H 2 Témoin absolu
(non sarclé) - - - 4,48 3586 0 24,83

H
c:(

3 Ronstar 10 jours aprèsUl
lJl (Uxadiazon) 1 4 repiquage 7,oB 5666 58 'I~ 24,72W

4 Tamariz (Benthio- 0,960+1,728 8
10 jours après 6,.52 5212 45 % 2,1, 75carb + Propanil) repiquage

5 Désherbage - - Èl la domande 6,93 5540 557~ 24,43(manuol (3)

1 Basagran PL2 1 ,280 + 2, 720 8 Stado 3-5 feuil "" 4,43 3544 56 '10 25,08les dos adverrt ,

2 Témoin absolu - - - 2,84 2272. 0 24,98
H
H

3 Ronstar 1 4 10 j après ropi1-
4,84 3872 70 7~ 24,87

H quago
c:(

lJl
0,960 + 1 728 B 10 j après repiUl 4 Tamariz 1- 4,35 3480 53 ~ 25,01w

quage

5 Désherbage - - à la demande 4,77 3816 6B % 24,95
manuel (3)

0'\
--.J

~ PU 12,5 m2
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Dans l'e28ai l le Basagran PL2 et le Ronstar dépassent le désherbage

manuel tandis que dans l'ess~i II soul le Ronstar lui ost supérieur. En moyenne
chacun

ces deux herbicides sont supérieurs/au désherbage manuel du point de vue rendement.

On constate que 12s pertes de rendement ducs aux seules mauvaises

herbes (représentées ici psr l'augmentation de rendements par rapport au témoin

absolu) varient de 55 %à 70 ~, dans l'onsomble dos deux essais.

La variation très n6g1igeable du poids do 1000 grains permet d'affir­

mer que les désherbagœ chimiques et manuels, de m~me que los mauvaises herbes,

n'influent pas sur cette composant8 du rendement (Tableau 13).

L'analyse de la variance (Tableau 14) montre que los deux essais sont

hautement significatifs avec dss coefficients de variation convenables (13,8 %et

13.92 ~) ; (F. calculé àes traitements étant supérieur au F. théoriquo 1 ~).

TABLEAU 14 - Analyse do la variance (variable rendement en grain) - Essai herbicide

(Vallée du Kou 1981)"

ORIGINE DE LA Somme Degré F. F. Théorique
FLUCTUATION des do li- Var i ance

carrés berté
calculé

5 5b 1 'la

Total 41,84 19 !
.....
..... Blocs 9, 71 3 3,237 4,004 3,49 5,95
c:x::
Ln Traitements 22,44 4 5,611 6,940 3,26 5,41Ln
LLl

Erreur 9,69 12 0,80e
CV=13,8 '/;

ESSAI HAUTEr-IENT .3IGNIFICATIF

..... Total 15,32 19

.....

..... Blocs G,53 3 0,18 0,51 3,49 5,95
c:x::
:n Traitements 10,62 4 2,65 5,57 3,26 5,41Ul
LLl

Erreur 4,17 12 0,35
CV=13,92 %

•

ESSAI HAUTEMENT SIGNIFICATIF

.1 . . •
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La comparaison des traitement (tableau 15) indique qu'il n'y a pas

de diff~rence significative entre los traitements (horbicidos entre eux et herbi­

cides avec désherbage manuel). Par contre tous les désherbages présentent une dif­

f~rence hautemont significative avec lu témoin non sarclé, qui met en évidence

une fois encore l'incidence des mauvaisGs herbos sur lB rendement du riz irrigué.

TABLEAU 15 - Comparaison et classement des trait8ments (rendement on grain)

cv = 13, 92 ';~

cv = 13,8 %
PPDS 5 %= 1104 kg/ha

PPDS ~ = 1560 kg/he

•

Classement Trai t emont s Rendomont PPD5 PPD5
( kg/ha) 5 ',.) 1 J~~

1è Basagran PL2 6008 a a
.....

2è Ronstar 5G66 a a
.....
<:C 3è Désherbage manuel 5540 a a
lf)
lf)

5212w 4è Tamariz a a

513 Témoin absDlu (non 3586 b b
sarcle)

1 è Ronstar 3672 a a

2è Désherbage manuel .3816 a a

..... 3è Basagran PL2
3544 a a.....

1..... 4è Tamariz 3480 a a«
in

(nonin 5è Témoin absolu 2272 b bw
sarclé)

PPDS 5 '!o =

PPDS ~b '"

714,4 kg/ha

1OU, 4 kg/ha

Les désherbages ~himiques n'cntrainent pas un accroissement significa­

tif des rendements par rapport aux désherbagos manuols (pratiqués 3 fois). Mais

les différences arithmétiques néanmoins observées s'expliquent nécessairement

par l'effet des traitements sur los autres composantes du rendement tel qUG le

nombre dB panicules par unité de surfaco (cf. tableau 16).

.1 . . .



TABLEAU 16 - Effet dos traitements horbicidos et désherbage manuel sur certaines composantes du rendement

de riz (Essai herbicide 1981

QUantité Nombre Nombre % de tal- %de

TRAITEtvlENT5 Toux d'application de pra- de de los arri- panicules Maladio
Cécydomyie

(kg m.a./ha) duit for- talles panicules vant ~ blanches (pyric. )
mule(l/he) / m2 / m2 maturité (Chilo)

1 Basagran PL 2
= Bentazone+Propa- 1,200 + 2,720 B l 279 230 B2 2 a a

nil

..... 2 Témoin absolu
(non sarclé)

.. - 211 14~~ 67 1 a a
.....
et:

3 Ronstarli) 1 4 l 279 223 Ba 2 0 a
(;1
w

4 Tamariz (Benthio-
carb + Propanil) 0,960 + 1,728 8 l 263 2'1 80 1 0 al ,

5 Déshorbage
manuel (3) - - 291 222 76 2 a 0

-

1 Basagran PL2 1,280 + 2,720 8 l 289 :'~ 11 73 6 0 0

2 Témoin absolu - - 257 180 73 4 a 0..........
3 Ronstar 1 4 l 274 234 85 5 a 0.....

et:
li)
li) 4 Tamariz 0,960 + 1,728 8 l 267 1-00 75 7 a a
w

5 Désherbage - 298 232 78 5 a a
manuel (3) -

-.j
a
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Les panicules blanches, seuls dégftts d'insectes observés, quoique plus

élevês en pourcentage en saison humide (Essai II) qu'en saison sêche (Essai 1)

n'indiquent pas une sensibilité quelconque des plants de riz auX attaques du

Chilo quelqu8 soit le traitement.

Dans les deux essais le nombre de talles et de panicules par unité de

surface du témoin absolu plus faible que les autres traitements souligne l'effet

de la concurrence des mauvaises herbes sur le tallage et le développement des

talles émisos. Cet effet est d'autant plus limitant que le pourcentage des talles

arrivant à m8turité est plus faible.

La comparaison du nombre de talles au m2 au niveau de tous les traite­

ments montr~ la supériorité du désherbage manuel et permet de formuler la remar­

que suivante: le chaCf physiologique causé par les herbicides sur le riz (malgré

leur sélectivité) limite l'émission des talles, et notamment les talles qui n'arri­

vent pas à m8turité.

Ceci permet aux talles~mises d'assurer un meilleur développement, la

concurrence entre les tiges étant moindre dans ce cas que quand il y a plus de

talles. Cetto remarque prend une importance quand on consid~re le traitement

Ronstar, où le choc a été plus marqué, et le désherbage manuel, dans les deux

essais : le désherbage manuel permet un tallage plus important mais proportionnel­

lement, par rapport eu traitement herbicide, le pourcentage de talles qui attei­

gnent le mlturité est plus faible que chez l'herbicide. C'est le cas obtenu avec

tous les traitements herbicides dans l'essai 1. Ceci donne en définitive un nom­

bre de panicules par unité de surface quasi équivalent à celui des traitements

chimiques d'où des rendements pratiquement équivalents entre désherbages manuels

et désherbages-chimiques.

3 - CONCLUSION

Les résultats obtenus pendant deux campagnes consécutives attestent

l'efficacité des trois herbicides utilisés daNs la lutte centre les mauvaises

herbes rencontrées dans le périmètre rizicole de la Vallée du Kou. Quoique les

rendements soient pratiquement éqUivalents et que le nombre de substances chimi­

quœe teétêes êèit faible, leur comparaison montre que l'Oxadiazon est le meilleur

hérbi~!~~ eve~ l'av~~tage qulil présente d'atre plus rémanent que les autres •

./ ...
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La rémanence de ces herbicides, tous sélectifs du riz, est insuffisante

pour assurer le contrOle des adventices pendant tout le cycle du riz. Elle garan­

tit cependant une propreté de la parcolle pendant une période d'un mois après

le repiquage, ce qui est juste suffisant pour que le riz "étouffe" les levées ul­

térieures de mauvaises herbes t annulant ainsi leur nuisance et rendant toute in­

tervention de désherbage complémentaire superflue.

Une seule application herbicide peut remplacer efficacement deux ou

trois sarclages manuels.

Il nous parart alors important de faire une étude factorielle de date,

nombre et mode de désherbages pour déterminer la meilleure méthode d'intervention

proposable aUx riziculteurs des périmètres irrigués. Il est indispensable alors

de déterminer dans une telle étude le coOt de chaque méthode.

En général il faut éviter les transpositions systématiques, mais nous

pouvons affirmer que les résultats obtenus à la Vallée du Kou sont a espérer dans

les autres périmètres irrigués du pays dans la mesure où la composition floristi­

que en riziculture irriguée varie peu. On retrouve toujours cette composition à

dominante cypéracée. La seule variable à considérer serait le sol (teneur en

colloïdes) pour son influence sur l'Oxadiazon.

III .r\StECT ECONO~lIQLlE DES HERBICIDES

Cet aspect sera abordé sommairement t par la détermination des coOts

comparés des traitements manuel, mécanique plus complement manuel, et chimique

en admettant que tous les travaux autres que les désherbages, étant identiques,

ont eu le m~me effet sur toutes les parcelles. La significativité des essais en

donne d'ailleurs une certaine assurance.

L'appréciation de la rentabilité économique des herbicides consiste

alors à comparer la somme prix du produit + prix de la main d'oeuvre pour le trai­

tement + amortissement du matériel, aux coOts des sarclages manuels et mécaniques

pour une meme efficacité.

.1 ••.
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TABLEAU 11 - Temps des travaux du désherbages (Essai herbicide Vallée du Kou 1981)
(par hectare et pour une campagne)

DUREE TOTALE D'EXECUTION GAIN DE TEMPS DU
DESHERBAGE CHIMI-

2 sarclages mécani- QUE PAR RAPPORT AUX

3 sarclages manuels niquos ovec complé- 1 désherb::tge AUTRES DESHERBAGES
ments manuels + 1 chimique (en journées de
sarclage manuel travail de 8 heures

(en jrs (en jrs (en jrs
(en de tra- ( en de tra- (en de tra- /manuel /mécani-
heures) vail de heures) vail de heures) vail de que

8 heures 8 heures 8 heures

ESSAI l 582 12,75 - - 22 2,75 70 -

ESSAI II 600 15 - - 22 z, 75 72,25 -

'-
CHAr--1P 860 101,50 490 61,25 22~. 2, 75 104, 75 58,50
PAYSANS

~~ Le temps de préparation du produit est compté.



- 74 -

La durée de désherbage est variable avec le niveau d'enherbement et

précisement dans le cas des sarclagBs manuels le 1er est le plus long.

Dans le calcul des coOts de désherbages, seront utilisés seulement les

temps de désherbages au niveau du champ paysan. Ils présentent l'avantage d'être

plus représentatifs de l'hectare, les parcelles traitées étant plus grandes

(500 m2).

1 - pétermination des coOts de désherbages

Les charges qui interviennent pour ces désherbages sont les suivantes :

1.1. - ~harges fixes

JE Houe rotative

- Prix = .

- Durée = .
- Amortissement annuel = •••••••••••••

JE Pulvérisateur Bertho~d

7 500 F

Bans

365,3 F

Prix = . 9 000 F

- Durée = •••••••••••••••••••••••••••• 5 ans

- Amortissement annuel = ...•..••••••• 2 295 F

1.2. - Charges variables:

JE Produits herbicides

- Ronstar =
- Tmariz =
- Basagral1

..................................................
....................................................

PL2=· · · · · · · · · · , · · · · · · · · · · · ·

2 305/1

250/1

2 900/1

• Main d'oeuvre = ••••••••••••••••••••••••••••••• B6,5/heure

CoOts pour 1 hectare

Désherbage manuel (3 fois) Durée = ••••••••••••••••••••••

Main d'oeuvre horaire =•••••••
B60 heures

86,5 F

TOTAL = ............................................ 74 390 F

.1. .. .
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Désherbage mécanique avec complément manuel (2 fois) + désherbage

manuel (1 fois)

- Durée d'utilisation Houe = •••••••••••

- Coat d'utilisation Houe = ••••.•••••••
Coat main d'oeuvre (Houe)= ••••••••••••

120 heures

682,80 F

3 460 F

Coat main d'oeuvre (Compl.manuel)=.... 10 380 F

Coat main d'oeuvre (désherbage manuel
1 fais) •........•.................•.• 28 545 F

- Désherbage chimigue :

r,
t

TOTAL = .............. 43 067,8 F 1.

- Durée d'utilisation en traitement
herbicide •.•••••••••••••••••••••••••• 1B heures

Coat main d'oeuvre (Berthoud) •••••••••

- Coat " " " 356,04 F

1 903 F

..
~ Herbicides

- Ronstar

Tamariz =

............................

............................
9 220

10 000

F

F

- Basagran PL2 = •..........•..•...•.••• 23 200 F

• Total Ronstar =

Tamariz =

.........................

.........................
11 479

12 259

F

F

Basagran PL2 = •••••••••••••••••••• 25 459 F

Face au prix élevé de la main d'oeuvre officiellement établi, les ex­

ploitants du périmètre de la Vallée du Kou ont souvent recours au recrutement de

la main d'oeuvre par contrat à la t~che, pour les désherbages manuels et mécani­

ques. Le tableau 16 présente les coOts des différents types de désherbages avec

le cas de main d'oeuvre au prix officiel et le cas du "contrat Vallée du Kou' •

.1. . .



TABLEAU 18 - Rélevé des eoOts de désherbages à l'hectare (désherbages manuel, mécanique et chimique)

(Essai Herbicide Vallée du Kou 1981)

,
1CoOt ho- CoOt main COUT DES DESHERBAGES

Durée de raire of- d'oeuvre par Prix du (CFA)

DESHERBAGES réalisa- ficiel de contrat Vallée litre her-tian la main Kou/parcelle bicide Selon le prix(heures) d'oeuvre de 500 m2 Selon la pratique
(CFA) (CFA) ~ officiel de la

du contratmain d'oeuvre
--

Manuel (3 fois) 860 86,5 1 475 74 390 28 500i -

Mécanique avec
complément manuel 490 86,5 425 - 43 068 26 500
(2 fois) + manuel
(1 fois)

Chimique (1 fois) 22 86,5

- Ronstar - - - 2 305 11 479 -
(T . 1 250 12 259- amarl.Z - - - -
- Basagran PL2 - - - 2 900 25 459 -

-J
0'\

• Source des renseignements Direction du Projet Vallée du Kou (pour le Ronstar) et

Mr A55IGNENOU (ADRAO) (pour le T.mariz et Basagran PL2)
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Une simple observation des coOts montre que les désherbages chimiques

sont de loin préférables aux désherbages manuels et mécaniques.

2 - ComRargisondes différents types de désherbages

Les données du tableau 19 permettent de voir que non seulement les

herbicides sont moins couteux que les désherbages manuels et mécaniques mais

aussi ils permettent un gain de temps énorme:(104 journées de travail/ha par

rapport au désherbages manuels et 58 journées/ha par rapport aux sarclages méca­

niques avec complément manue~.

En évaluant ce gain de temps on constate que l'utilisation du Ronstar

par exemple entraine avec la différence de coat un gain de :

(72 487 + 62 911) = 135 398 F par rapport a~désherbages manuels (3 fois) et

(40 482 + 31 589) = 72 071 F par rapport aux désherbages mécaniques (2fois) +

désherbage manuel (1 fois).

Le désherbage mécanique avec complément manuel lui entraine un gain

de (32 005 + 31 322) = 63 327 F par rapport au désherbage manuel (3 fois).



<1

TABLEAU 19 - Comparnison des désherbages chimiques aux

(désherbages manuels et mécaniques)

(pour 1 ha)

..

: -

GAIN DE TEMPS PAR RAPPORT VALEUR DIFFERENCE DE COUT HERBICIDES PAR RAPPORT
(EN JOURNEES DE TRAVAIL) (CFA) AU COUT DE :

à ._-

Désherbage Désherbages I~he:bages
manuels ! mecan1.ques ( a) (b)

~ .i{

t
( a) (b) (a) ( b )

:;; (a) 1
:;; (b)

Ronstar .104,75 58,5 72 487 40 482 62 911 31 5B9 17 021 15 021

Tamariz i " " " Il 62 131 30 809 16 241 14 241

--,.

Basagran PLZ " " Il " 48 931 17 609 3 041 1 041

._.

Désherbage 46,25 - 32 005 - 31 322 - Z 000 -mécanique

~ Suivant le prix officiel de la main d'oeuvre

.~ Suivant la pratique du "contrat Vallée du Kou".

-..1
CD
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3 - Conclusion

Les désherbages manuels et mécaniques sur la base de 3 interventions

par campagne occupent trop de temps dans la culture du riz irrigué. Les coOts

correspondant à ces opérations culturales sont trop élevés, m~me dans les con­

ditions locales de recrutement de la main d'oeuvre, et militent ainsi . en

faveur d'une utilisation des herbicides.

Il est à remarquer que l'on peut réduire de beaucoup le temps d'appli­

cation de l'herbicide en substituant à la lance une rampe portant plusieurs

buses,

IV - CONSIDERATIONS GENERALES SUR L'UTILISATION DES HERBICIDES..... --- • -=--

Les seuls intérêts agronomiques et économiques ne suffisent pas à au­

toriser l'e~"ploi de substances chimiques surtout en milieu aquatique.

La sauvegarde du milieu humain et de son environnement est la chose

première à considerer.

Il est certain que l'introduction des herbicides dans le milieu physi­

que entraine nécessairement la modification de son équilibre. Mais il a été

prouvé, que cette modification restait temporair8 et n'était pas irréversible.

Dans la plupart des cas les herbicides notamment les inhibiteurs de

la photosynthèse ne présentent pas de danger pour le milieu biologique (quand

les produits de leur dégradation ne sont pas des dérivés toxiques). C'est ce qui

n'est pas le C8S avec le benthiocarb dont l'application répétée ent~aine des

phénomènes de toxicité. A cet effet nous trouvons que l'utilisatioll du Tamariz

dont le benthiocarb est un composant est à éviter par mesure de prudence.

La sécurité que présentent beaucoup de substances chimiques nouvelles,

quant ~ leur toxicité est relative car les r~sultats des analyses sont fonctions

de la finesse technologique i un produit rGconnu peu dangeureux de nos jours

peut so rév81er très toxique dans quelques ann6cs. Le choix des substances à

utiliser est dans tous 183 cas très important.

.1 ...
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La solution qui consiste à ne pas employer les substances chi~iques

n'est certainement pas concevable et il reste qu'il faut développer et soutenir

l'effort de recherche pour un suivi attentif des herbicides en particulier et

de tous les pesticides en général.

D'un autre c~té social l'introduction des herbicides en riziculture

peut etre considérée comme facteur d'épanouisse~ent. L'économie de temps qu'elle

permet n'est pas nécessairement utilisable seulement pour développer d'autres

cultures. Dans un périmètre comme celui de la Vallée du Kou la libération des

exploitants des te~ps contraignants de sarclage peut permettre è certains pay­

sans d'exercer des activités lucratives ou de s'occuper à des loisirs éventuel­

lement.
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CON C LUS ION G E N E R ALE

La question de l'auto-suffisance en riz est à la source du souci de

d~velopper la riziculture irriguée en Haute-Volta. Des efforts particuliers

sont fournis pour mettre en valeur l'important réseau de bas-fonds dont dis­

pose le pays.

Pour la Haute-Volta dont on connaît l'insuffisance en eau la culture

du riz irrigué représente des investissements importants qu'il faut rentabiliser

par une exploitation intensive du matériel végétal et des techniques de produc­

tion.

La pression exercée par les mauvaises herbes malgré les nombreuses

interventions de désherbages, fait apparaître la lutte contre l'enherbement du

riz irrigué comme étant un problème difficile à résoudre. Le phénomène de con­

currence développé par les adventices vis à vis des plants de riz est d'autant

plus remarC;uable que la variété est améliorée.

Les résultats obtenus à la Vallée du Kou indiquent des pertes de ren­

dements dues aux mauvaises herbes allant jusqu'à 70 %en l'absence de contrOle.

Et pour que le contrOle soit satisfaisant il faut l'équivalent de trois nettoyages

de la rizière au cours d'une campagne.

Du point de vue agronomique et économique, l'introduction de nouvelles

méthodes de lutte telles que l'utilisation des herbicides apparaît comme étant

une solution intéressante, étant un facteur de multiplication de la production

par l'économie de temps qu'elle permet par rapport aux pratiques habituelles de

désherbage qui sont lentes et très pénibles par ailleurs.

Nais l'utilisation des herbicides suscite beaucoup d'inquiétudes et

d'avis et à juste raison: l'expérience acquise de la pollution de l'environne­

ment par une utilis~tion intensive des produits chimiques dans les pays indus­

trialisés doit nOLIs rendre méfiants d8S substances chimiques et soucieux de

.1 •••
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l'équilibre de ce milieu d'où nous tirons nos produits d'alimentation.

Nous pensons qu'une approche scientifique, dans le sens d'une lutte

intégrée, devrait pouvoir apporter une réponse objective au problème de l'uti­

lisation des herbicides en riziculture. C'est dans ce cadre que nous proposons

qu'il y ait un programme national sur l'utilisation des herbicides au niveau

de toutes les cultures dans lequel travaillerai~en équipe pluridisciplinaire,

agronome, botaniste, phytopharmacien, chimiste, agropédologue •••

Nos résultats avec les produits testés, en s'appuyant sur la connais­

sance actuelle qu'on a d'eux sur leur comportement dans le milieu physique

(toxicologie, rémanence, dégradation etc ••• ) nous autorisent à retenir:

- l'oxadiazon, matière active du Ronstar (soit en formulation

25 CE soit en 12 L à utilisation plus facile

- l'association Bentazone-Propanil (Basagran PL2);

avec toutefois une étude de suivi à soutenir.

Dans tous les cas l'utilisation de ces herbicides doit être seule-

ment ponctuelle, intervenant en complément à la main d'oeuvre, pour répondre

au problème du goulot d'étranglement lors des entrétiens des cultures en saison

d'hyvernage et ce, principalement dans les périmètres à une seule campagne par

an, où les paysans possèdent en plus de leur rizière des champs où ils prati­

quent d'autres cultures.
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Principaux critères de choix recherchés dans l'amélioration variétale

du riz par voie de sélection et d'introduction en Haute-Volta:

Cycle précoce (inférieur à 105 jours pour le riz pluvial)

2 - Résistance aux maladies :

- Pyriculariose du cou

- Pyriculariose foliaire

- Rhyncosporiose

3 Résistance à la verse

4 Résistance à la sécheresse

5 - Aptitude au rendement

6 - Qualité du grain

Pour donner une base à la sélection qui s'étend au niveau de la région

on a défini un idéotype dont les caractéristiques sont les suivantes :

1 - Tiges

- Hauteur 1 m à 1,3 m

Les variétés de cette taille sont en général plus stable que les varié­

tés à haute paille supérieure à 1,3 m

- Cuticule épaisse

- Tallage modéré

- Port de talles : dressé

- Vigueur au départ (critère non retenu)

- cuticule épaisse

- Port de la feuille paniculaire : 1/2 dressé

(les dimensions, le port, l'épaisseur, l'espacement, la couleur n'ont pas été

retenu dans la sélection).

./ ...
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3 - Racines :

- La profondeur des racines, caractère à rechercher, peut-~tre

amélioré par des techniques culturales appropriées.

4 - Panicules :

- Longueur : longue

Etalement dans l'espace: non étagé

- Etalement de la maturité dans le temps : non étalé

- Compacité moyenne (50 à 70 grains par 10 cm).

- Excertion positive (une excertion négative peut ~tre le

foyer de développement de maladies cryptogamiques et rend le battage difficile).

5 - Grains

- Dimensions : long et large

Pilosité: glabre (facilité l'usinage)

- Translucide et dur.

- GoOt : criblage selon test d'appréciation.



C.E.R.C.I.
Section Riz

I-)NNEXE IV

Fiche technique 19B1

RIZICULTURE PLUVIALE

(STRICTE)

1 - INTERVENTIONS AVANT LA CULTURE

1.1. - Aire de vocation

- Pluviométrie utile 650 mm

- La répartition des pluies est le facteur le plus important

- ~ Bonne capacité de rétention d'eau (surtout pour les zones

marginales)

1.2 •. - Choix des variétés: DoURADo Précoce, IRAT 10

2 - INTERVENTION DURANT LA CULTUR~

2.1. - Pr~aration du sol

Labour 15 jours avant le semis à 15-20 cm de profondeur
,

" en fin de cycle si possible et reprise 15 jours avant le

semis par une façon superficielle.

2.2. - Fumure

- Fumure de fond - 200 kg/ha d'engrais coton

_ Fumure de couverture: 100 kg/ha d'urée en plein tallage

2.3. - Semis

- Désinfection : Thioral vert 2 g/kg de semences

- Mode : en lignes continues - Ecartement 25 cm entre lignes - 5 cm
de profondeur maximum

- Epogue : 15 - 20 juin

- ~ 00 kg/ha soit 2 g de semence au mètre linéaire •

./ ...



2.4. - Lutte contre les adventices

Le semis doit ~tre fait sur un terrain propre.

2.4.1. - Désherbage manuel

2.4.2. - Désherbage chimique

le 1er désherbage sera fait 15 jours après
semis

Les autres désherbage à la demande

Il permet de supprimer le 1er sarclage
au moins

sants

Au stùdG ~ctuul du nos connaissances deux hybrides paraissent intéres-

Tf-,,'IARIZ Ordinaire - B l/hù à 10 jours après semis

5TA~ F 34 - 10 l/hc - 10 jours Qpr~s semis.

2.5 •• ~utte contre les insectes Utilisation des insecticides usuels en
attendant la recommandation de nouveau
produi t

2.5.1~ - En cas d'attaques fortes traiter avec des insecticides usuels
tels que FUR ADAN 3 G 1 kg de li. A.. à l' ha ou 30 kg/ha de produit
commercial

2.5.2. - Lutte contre les termites et Iules HCH 25 ~ (60 kg/ha)
heptachlore 6 kg/ha

•
3 - INTERVENTIO~ APRES LA CULTURE

3.1. - Récolte Lorsque 90 ~ des panicules ont les 2/3 de l'extrémité de
couleur paille.

3.2. Sécha~ et battage : le plus tOt possible

3.3. - Conservation :Lorsque les grains sont secs taux d'humidité environ
13 ~ mis en sac après brassage.

Traiter au NEXION 2 ~ en raison de

- 600 g/tonne de paddy pour une consommation après 4 mois

- 400 g/tonne de paddy pour une consommation après 2 mois

- 300 g/tonne de paddy pour une consommation après 1Sjours.

.1 ...
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C.E.R.C.I.
Section Riz RIZICULTURE INONDEE

(Bas - fond)

Fiche technique 1981

1 - INTERVENTION AVANT LA CULTURE

1.1~ - Aire de vocation

- Bas fonds

- Sols hydromorphes

1.2. - Ghoix de variétés

Il se fera en fonctions des conditions du bas fond (regime hydrique et

topo séquence) •

1.2.1. - Bas-fonds à courte durée d'inondation (inférieur à 3 mois)

Variétés pluviales et variétés irriguées à cycle inférieur ou égal à

120 jours.

(IRAT 10 - DOURADO - lET 1996 - SINTANE DIOFOR ••• ).

1.2.2. - Bas-fonds à longue durée d'inondation (supérieur à 3 mois)

Suivant la toposequence (relief du bas-fond)

A) En bas de pente

Variétés à cycle court et moyen

IR 1529-680-3, lET 2885, lET 1996, IR 20

B) En lit mineur

Variétés à cycle moyen à long cycle

lET 2885, IR 1529-680-3, VIJAYA, GAMBIAKA.

.1 . . .



2 - INTERVENTION DURANT LA CULTURE

2.1. - Préparation du sol

2.1.1. - Labour

Labour dès les premières pluies à 15-20 cm de profondeur

Labour de fin de cycle si possible et reprise par une façon

superficielle avant le semis dès les 1ères pluies).

2.2. - ~~ (conseillée)

Fumure de fond: 300 kg/ha d'engrais coton (14-23-14) au semis
ou 10 jours après repiquage.

Fumure de couverture: 200 kg/ha d'urée au tallage maximum

2.3. - Semis

- Désinfection Thioral vort 2 g/kg de semence

..

- ~~ 1ère quinzaine de Juin

- ~ Semis en lignes continues d'écartement ~5 cm entre les
lignes continues (00 kg/ha de semence soit 2 g au mètre
linéaire)

Semis en poquets : Ecartements 25 x 25 cm (60 kg/ha pour
les variétés irriguées soit 5 grains par poquet 80 kg/ha
pour les variétés pluviales)

Repiquage - (Pour les bas-fonds à inondation rapide) :

Préparer une bonne pépinière = 1/30è de la superficie
repiquer

Repiquage 3-4 brins (environ 15 jours après semis)

2.4. - Lutte contre lBS adventices

- Semis sur un terrain propre

2.4.3. - Désherbage manuel

3 désherbage minimum, le 1er s'effectuant 15 jours après semis ou repi­

quage, le reste à la demande.

2.4.4. - Désherbage chimigue

Il permet de supprimer le 1er sarclage au moins.

.1 ...



•

Quoique les tests soient toujours en cours trois herbicides sant remarquables

TA~ARIZ ordinaire SI/ha à 10 jours après semis au repiquage

- 5TAM F 34 BI/ha (le lendement du semis ou repiquage

RON5TAR SI/ha (le lendemain) du semis ou 10 jours après
repiquage.

2.5~ - Lutte contre les insectes

Utilisation des insecticides usuels en attendant la recommandation de

nouveauX produits.

2~5.1. - En cas d'attaques fartes traiter avec des insecticides usuels

tels que FURADAN 3G 1 kg de M-A à l'ha ou 30 kg de produit commercial.

2.5~2. - Lutte cantre les termites et i~ : HCH 25 ~ et 60 kg/ha

Heptachlore 6 kg/ha

3 - INTERVENTION APRE5 LA CULTURE

3.1~ - Récolte: lorsque 90 ~ des panicules ont les 2/3 de l'extrémité de
couleur paille.

3.2. - Séchage et battage: le plut t~t possible

3.3. - Cons~rvation Lorsque les grains sont secs (taux d'humidité environ
13 ; mis en sac après brassage.

Traiter au NEXION 2 ~ en raison (600/tonne de PADDY
pour une consommation après 4 mois.

400 g/tonne pour une consommation après 2 mois

300 g/tonne pour une consommation après 15 jours •

•1 ...



,-=-) N N E X E IV - SUITE

C.E.R.C.I. Fiche technique 1981

Section Riz

RIZICULTURE IRRIGUEE

(Avec mattrisG totale de l'eau)

1 - INTERVENTION AVANT LA CULTURE

1.1. - hire de vocatio~

- Périmètre avuc mattrise complète de l'eau

1.2. - fhoix des variétés

1.2.1. - Périmètre 8 une campagne a~nuelle en saison humid~.

- VIJAYA - Variété (150 jours)

- GAMBIAKA (160 jours)

- IR 1520.680.3 variété productive de très bonne qualité

1.2.2. - Périmètre à 2 campagnes annuelles

•
- IR 2 0 (125 jours)

- IR 1529.680.3 (135 jours)

2 - INTERVENTION DURANT LA CULTURE

2.1. - Préparation du sol

2.1.1. - Labour

lET 1996 (120 jours)

lET 2885 (134 jours)

•

- Labour dès la fin de la récolte de contre saison, suivi d'un her­
sage.

- Planage des rizières en boue avant le repiquage.

2.1.2; - Pépinière

1/30 de la surface à répiquer soit environ 350 m2 de pépinière pour
1 hectare à repiquer.

.1 ...
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Après nettoyage de la végétation spontanée un labour profond doit

~tre effectué suivi par un hersage.

~ Piguetage
==-=====~

On réalisera des planches longues et étroites parfaitement planées

(de l'ordre de 2 m x 10 m) séparées par des rigoles de 50 cm de large et profon­

des de 20 cm.

~ Fumure
======

Une bonno pépinière est celle qui donne beaucoup de plants vigou­

reux à l'unité de surface.

La dose d'engrais préconisée à l'are est

1 kg urée

2,5 kg phosphate d'ammoniaque

- 3,5 kg sulfate de potasse

~ Semis

La date du semis est en fonction de l'époque du repiquage. Elle

sera déterminée en tenant compte du degré d'avancement des travaux de la rizière •

~ Désinfection des s~mences
====~====================

THIORAL vert à raison de 2 g/kg de semences

~ Densité de semis
========~=======

10 à 12 kg de semences pour 100 m2 pour repiquer un hectare il faut prévoir 35

à 40 kg de semences.

~ Exécution du semis
==================

A la volée sur le sol de consistance boueuse et parfaitement plané.

Pendant les B premiers jours, on amènera régulièrement l'cau dans

les rigoles jusqu'au nivoau de la surface de la planche de façon à maintenir la

pépinière humido.

.1 ...
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Pour gogner du temps il est préférable de semer en prégermé ; trem­

per les semences dans l'eau pendant 24 heures puis de placer sous la paille pen­

dant 36 à 46 h.

- Contre les infections importantes, de rats notamment, deposer

sur le pourtour des plûquettes raticides. Remplacer celles disparues tous les 5

jours pendant un mois.

(ne pas toucher les plaquettes avec la main, utiliser des pinces ou des gants).

Il se fait au stade 3 - 4 feuilles soit à 15 jours en saison des

pluies ct jusqu'à 35 jours en saison froide.

2.2. - Fumure

• Variétés à paille longue (GAMBIAKA)
======~===========================

- au repiquage; 300 kg/ha EC 14-23-14

- au milieu de végétation

• 200 kg d'urée

- variétés à paille courte (VIJAYA, IR 20, IR 1529.660.3,
lET 2685 et lET 1996)

- au repiquage: 300 kg/ha EC 14-23-14

- au tallage: 200 kg d'urée •

2.3. - Repiquage

Il doit se pratiquer dans un sol boueux, fluide.

Il est recommandé de repiquer en ligne en touffes de 3 à 4 plants à

25 x 25 cm.

2.4. - Lutte_contre les adventices

C'est l'opération fondamentale d'entretien de la rizière.

2.4.1. - Sarclage mannuel

Le premier sarclage doit se faire 2 à 3 semaines après le repiquage.

Selon l'envahissement de la rizière par les adventice, un deuxième et

troisième sarclage peuvent ~tre effectués selon le dégré d'intensification de la

culture. Cette opération peut ~tre remplacée par le désherbage chimique •

.1 ...
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2.4.2. - Désherbage chim~gue

Au stade de nos connaissances aetuelles, on peut utiliser le 5TAM F 34

(PROPANIL) à la dose de 10 l/ha en pulvérisation sur les adventices

(10 jours après repiquage),

le TAMARIZ ordinaire 8 l/ha à 10 jours après repiquage

le RDN5TAR 4 à SI/ha 10 jours après repiquage, sont intéressant.

L'étude est toujours en cours.

2.5, - Protection de la rizière

- Attaques da chenilles et d'insectes•
Utilisation des insecticides usuels en attendant la recommande-

~ion de nouveaux produits Furadan 3 G. 30 kg de produit commercial/ha en une

ou 2 fois.

2.6. - Irrigatign•

Les bésoins en eau sont différents selon le stade vêgétatif du riz.

Période de reprise: maintenir le sol à l'état boueux pendant la première semaine.

du plant.

- Tallage maintenir une lame d'eau jusqu'au tiers de la hauteur

• • Epiaison floraison: maintenir une lame d'eau à l'exception de

la période nécessaire aux épandages d'engrais.

- Maturation récolte r maintenir l'eau jusqu'à 10 jours avant la

récolte.

3 ~ INTERVENTION APRES LA CULTURE

3.1 •• Récolte

La maturation du riz est déterminée quand le tiers supérieur du rachis

principal de la panicule est de couleur faible.

Ne pas laisser le riz dans l'eau sous peine de détérioration du grain •

•1...



3.3. - Conservgtion

Traiter au NEXION 2 ~

•

600 9

400 9

300 9

par tonne de riz pour une consommation après 4 mois

" n " " "2 mois

" " " " "15 jours.
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fiche descriptive variété de riz IR 1529 - 680 - J 1

f
Sourcel

CERCI J

NOM

ORIGINE 1 IRRI Philippines

ESPECE : Oriza sstiva

CARACTERES VEGETATIFS

Cycle semis-épiaison

Cycle semis-maturité

- Haute : 90 cm

~ Tellage : moyen

CARACTERES DU GRAIN (Paddy)

IR 1529 • 680 • 3

Année d'introduction: 1913

Groupe variétal : Indice

100 jours Port de la plante : dressé

135 jours Port de la feuille

Paniculaire : érigé

Port de la panicule Semi-retombent

•

a

- Longueur: 9,5 mm

• Largeur : 2,4 mm

Poide de 1000 grains

CARACTERES AGRONOMIQUES

25 g

Aristation : Généralement mutique

Pilosité: Glabre

Couleur glumelle : paille

Couleur apex à maturité: Incolore

- Résistance à la pyriculariose : assez bonne - Réponse à l'azote: bonne

- Résistance à la verse : Bonne - Potentiel de rendement : 5 à 6 t/he

- Résistance à l'égrenage: assez bonne - Dormance

REMARQUE

fumure conseillée Répiquage 300 kg/ha E.C. 14.23.14

fin tallage : 200 kg/ha Urée

- Croisement : Sigadis 2/TNI x IR 24

- Variété productive de bonne qualité, plastique et tolérante auX attaques
cryptogamiques

Date d'établissement de la fiche Mai 1981
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PRECAUTIONS ELEMENTAIRES A PRENDRE DANS L'UTILISATION DES PRODUITS PHYTOPHAR.

MACEUTIqUES

Il est très important de bien lire les consignes indiquées sur les éti­

quettes et emballages pour éviter tout risque d'intoxication accidentelle. DU

cours des traitements. Par ailleurs il faut

- Conserver les produits dans leur emballage d'origine pour éviter
toute confusion et avoir une meilleure conservation.

- Déposer les produits dans un local fermé à cléf, ventilé et frais.

- Eviter les contacts avec la peau et l'inhslatien des vepeure
ou poussières des produits lors de leur préparation.

- Porter des v@tements spéciaux, gants, masque, bettes en caout­
chouc etc ••• lors des traitements.

- Ne pas fumer, boire ni manger pendant les opérations.

- Eviter de traiter sous le vent et aux heures chaudes •

- Ne pas souffler dans les orifices bouchés •

Après tout traitement les emballages vides doivent !tre rendus
rendus non utilisables puis détruits par~i~cinération ou enterrés.

- Les restes de produits doivent @tre enfouis dans des trous pro­
fonds puis recouverts de terre.

- Cette opération doit se faire loin des sources d'eau
rivières, canaux etc •••

- Nettoyer sérieusement le matériel après traitement.

puits,

- Se laver soigneusement et changer de vetements après le traite­
ment.

- En cas de souillure de la peau laver immédiatement et abondamment
à l'eau et au savon (ou à l'alcool).

- Eviter de faire les traitements pendant plus d'une demi-journée.
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SENSIBILITE DES MAUVAISES HERBES A L'OXADIAZON (Source : RONSTAR - OXADIAZON
RHONE-POULENC - PHYTOSANITAIRE 1978)

,

•

•

•

ADVENTICE SENSIBILITE

MONOCOTYLEDONES Pré- Post-
levée levée

A Agropyrum repens MR MR
Agrostis spica-venti S S
Agrostis tenuis S S
Alisme gramineum S
Alisme plantago S
Allium vineale R
Avene fatua 5 R

B Brechiaria cruciformis R
Brachierie plantaginea S 5
Bracharie platyphylla 5 S
Bromus pretensis MR
Bromus sterilis MR

G Cerex senta R MS
Cenchrus echinatus S MR
Cynodon dactylon R MR
Cynosurus cristatus S S
Cyperus difformis MR r<1R
Cyperus esculentus MS MR
Cyperus iria MS
Cyperus diffusus S
Cyperus elegans S
Cyperus killingia 5
Cyperus microira S S

Cyperus rotundus R R

D Dectylis cristatus 5 5
Dactylis glomerata rJ1R R
Dactylotenium aegyptium S
Qigitaria ischaemum S
Digiteria horizontalis S S
Digiteria pruriens S
Digitaria sanguinelis S
Distichlis splicata R

E Echinochloe colonum S 5
Echinochloa cruciformis S
Echinochloa crus-gelli 5 S
Echinochloa phyllopogon S S
Eleocheris acicularis MS MR
Eleocharis kuruguwai MR MR
Eleusine indice S S
Eragrostis sp S
Eriochloa gracilis S S
Eriocaulon robustus S

F festuca pratensis (V15 r'1R
Festuca rubra S HR

H Heternanthera limosa S 5
Hordeum leporinum 5
Hordeum sativum t-'iR ~'1R

1 Ischaemum afrum S
1Ischaemum rugosum S
f

ADVENTICE SENSIBILITE

Pré- Post-
levée levêe

J Juncus gufonius S 5

K Kyllinge monocephala R
Kyllinga polyphylla MR

L Leptochloa dubia S
Leptochloe fasciculeris 5
Leptochloa filiformis 5
Lolium i talicum S
Lolium multiflorum 5 MS
Lolium perenne MR MR

M Monochoria vaginalia 5 5

P Panicum adspersum 5
Panicum capillare 5 MA
Panicum dichotomiflorum S MR
Panicum fasciculatum 5
Panicum reptens S
Panicum texanum S R
Paspalum boscianum S
Paspalum paniculatum S
Paspalum plicatulum 5
Phalaris paradoxa 5
Phleum pratense S MR
Poa annuc MS MS
POB pratensis 5 MS
Potamogeton franchetti S

R Rottboellia exaltata 5

S Scirpus acutus MR MR
Scirpus juncoides S S
Scirpus hotarui
scirpus mari timus MS
Scirpus micronatus 5 MS
Setaria faberii S
Setaria germanica S MR
Setaria glauca S MR
Setaria italica S
Setaria lutescens S
Setaria pallida-fusca S
Setaria viridis S
Sisyrinchium chilense S R
Sorghum halepense MS MR
Sorghum sudanense S

T Tricholaena rosea S S

....-. -

5 = Sensible
[IlS = ~loyennement sensible
R c Résistant
MR = Moyennement résistant



•

•

..

ADVENTICE SENSIBILITE

DICOTYLEDONES Pré- Post-
levée levée

A Abutilon theophrasti S S
Acalypha indice S
Acalypha ostryaefolia S S
Achillea lanulosa S R
Aeschynomene virginica MS S
Ageratum conyzoidos R
AgrostBmma githago 5
Alchemilla arvensis MR S
Alternanthera philoxeroides S
Alternanthera sessilis S S
Amarantus albus S S
Amarantus blitoides
Amerantus blitum S S
Amarantus raecisans S S
Amarantue hybridus S S
Arnerantus palmeri S
Amerantus retroflexus S S
Amarantus spinosus 5
Amarantus viridis S S
Ammania auriculata S S
Ammania coccinea S MR
Ambrosia artemisiifolia S
Amsinckia tonella S S
Amsinckia intermedia S S
Anagallis arvensis S S
Anoda cristJta S

Anthemis arvensis S R
Anthemis cotula
Artemisia vulgaris MS R
Apium leptophyllum R
Aristolochia bracteolata S
Atriplex patula S S
Asclepias syrieca R S

B Barborco vulgaris R
Braccharis microlepta S R
Bacopa caroliniana S S
Bscope rotundifolia S S
Bidens pilosus S R
Brassica campestris 5
Bressica kaber
Brassice napus
Brassica nigra
Brassica oleracea capiteta S R
Brassica reps S

C Calandrinia candescents S
Calystegia sopium S S
Campsis r8dicans S
Caperonis castanofolia MR
Caperonia palus tris S
Capsella bursù-pastoris S S
Cassia apondiculata S
Cassia multiflore MR R

ADVENTICE SENSIBILITE

Pré- 'Post-
levée levée

Cassie obtusifolia MS MR
Centaurea èolstitialis R
Carastium arvense S S
Chenopodium album 5 S
Chenopodium murale S 5
Chorispora tenella MR
Cirsium arvenee R MA
Commelina communis 5
Commelina elegans 5
Convolvulus arventis 5 5
Corchorus fasciculeris 5
Crepis japonica R
Crepis virens R
Crotalaria mucronata S
Croton lindheimeri S 5
Croton lobatus R
Cycloloma atriplicifolium 5
Cuphea carthagenensis S

D Datura stramonium 5
Daubentonia texana S
Desmodium tortuosum S
Diodia teres S
Diplotaxis tenuifolia R
Dolichos lablab R
Dopatrium junceum 5 5

E Echium vulgare S
Eclipta alba S
Elatine triandra S
Erechtites hieracifolia R
Erigeron canadensis MS S
Erodium cicutarium MS
Eupatorium capillifolium MR
Euphorbia exigua 5
Euphorbia geniculata 5
Euphorbia helio6copie 5 S
Euphorbia heterophylla S
Euphorbia hirta S S
Euphorbia maculata S
Euphorbia supina 5

F Fumaria officinalis 5

G Galinsoga parviflora S MS
Galium aparine
Galium verticillata S S
Geranium carolinianum 5

S = Sensible
MS = Moyennement sensible
R = Résistant
MR = Moyennement résistant

.1 la ••
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ADVENTICE SENSIBILITE

Pré- Post-
levée levée

.H Hibiscus feculneus S
Hibiscus trionum S

I Ipomees aristolochiaefolië S S
Ipomoea cordofana MR
Ipomeea hederacea MS
lpomoea hirsutans S
Ipomoea purpurea S
Ipomeea tamnifolia S S

J Jussidea suffruticosa S

K Kochia scoparia S S

L Lamium amplexicaule MS S
Lamium purpureum S S
Lepidium campestre S S
Lepidium draba S
Lepidium virginicum R
Linaria elatine 5
Linaria spuria S S
Linaria vulgaris S
Lindernia pixydaria MR
Lindernia procumbens S S
Lithospermum officinale S
Lobelia cliffortiana R

M Melve neglecta S
Melva parviflora R
Matricaria chamomilla S
Matricaria inodora S
Matricaria r~cutita S
Medicago polymorpha S
Melilotus alba S
Melechia corchorifolia S
Mercurialis annua S S
Merremia aegyptii S
Mimosa pudica MR
Mollugo verticillata S
Momordica belsamina S S
Momordica charantia R R
Myosotis spp S

N Nymphaea sp S S

0 Ocimum basilicum R
Oxalis pescaprae R
Oxygonum atriplicifolium S S

P Papav~r rhosas S
Phaseolus lathyroides S
Phyllanthus amarus MS
Physalis longifolia S S
Physalis subglabrata S
Physalis turbinatc S S
Physalis wrightii S
Phytolacca americana S
Plantago lancoolata 5
Plantago major S
Polygonum aviculare S S
Polygonum conccineum S
Polygonum convolvulus S

ADVENTICE SENSIBILITE

Pré- Post-
levée levée

Polygonum pensylvenicum S S
Polygonum pcrsicaria S
Portulaca oleracea S S
Pterogyne nitens S R

R Ranunculus testiculatus MS
Raphanus raphanistrum S S
Rhyncosia memnonia MR
Richardia scabre S S
Richardia brasiliensis S
Rotala indica S S
Rotala romasum S S
Rumex crispus S S
Rumex obtusifolius S

S Sagina apetala R R
Salsola kali S S
Saponaria officinalis R R
Scleranthus annuus R R
Senecio vulgaris S S
Sesbania exaltata S S
Sesbania sesban R
Sida cordifolia S
Sida spinosa S
Si~éJpis arventis S S
Sisymbrium altissimum S S
Sisymbrium iria S S
Solanum carolinense MS MR
Solanum elaeagnifolium S
Solanum nodiflorum R
Solanum nigrum MS S
Solanum villosum R R
Sonchus arvensis S
Sonchus 8sper S S
Sonchus cornutus R
Sonchus oleraceus S S
Spergula arvensis S S
Stellaria media R R
Synedrella nodiflora MS

T Talinum patens MR
Tarax8cum officinale R
Thlaspi arvense R S
Thinunbergia annua R R

U Urena lobata S MR
Urtica urens S

V Veronica campylipoda S
Veronica hederaefalia S
Viola tricolor S

W Waltheria americana S

X Xanthium pensylvanicum MR MS
..

S = sensible
MS = Moyennement sensible
R c Résistant
l'1R :: ~1oyenn8ment résistant
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.! . j BREVIATIONS UTILISEES

P. E. .. ·............. Parcelle élémentaire

p. U. • ·............. Parcelle Utile

p. C. III: ·............. Produit commercial

m. e. s: ·............. matière active

E. C. ... ·............. Engrais coton

C. E. • ·............. roncentré emulsionnable

c. V. • ·............. Coefficient de variation

..

p.p.d.s. a ••.•••••••••

ha •••••••.•••.•.••••

Plus petite différence significative

hectare

~-------~---
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